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EXPOSITION UNIVERSELLE 


1855 . 


PHOTOGRAPHIE. 


§ i- 

Dans un des premiers couloirs tut on trouve à sa gauche en 
entrant au Palais de l'Industrie par le ■ainl portail, on ren¬ 
contre quatre ou cinq compartiments, réduits ou cabines, sur 
les quatre faces desquels se pressent les plus brillants spécimens 
de la Photographie française, en se disputant les rayons obli¬ 
ques d’un jour changeant et douteux. 

Certes* si nous anms lieu déire hors pour notre art de 
cette exhibition, ce u est pas en raison de l'hospitalité qui 
nous est faite. 

E lit 1 rappelle un peu trop ces catacombes du Louvre, de 
sinistre mémoire * où tant de peintres se sont vu ensevelir de 
leur v i vaul, 

Déjà beaucoup d'entre nous se sentaient à Pavanée dépaysés 
au milieu des produits, toiti merveilleux qu ils soient, de Fin- 
dus tri o cosmopolite, Les résultats glo lieux et féconds d'une 
découverte qui surpasse cl menace dans leur existence même 
la lithographie, la gravure, et jusqu'il certaines régions de la 
peinture, leur semblaient dignes-de trou\ei place dans le sa ne- 
tuai rc des a ris. 

Une V( ; rîté désormais hoi’S de conteste fortiliaii nos droits à 
celle distinction : eYst que nos productions sont de eelles où 
le goût et l'intelligence impriment aux o uvres de choix un 
sceau plus Caractérisiiqiu; r établissaul de la sorte entre le pbo- 
tographe purement industriel et le photographe artiste une 
démarrai ion profonde. 

Or. la part de c hacun eut été faite par un jury des bcaux^ 
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ai LS \ ou pmuTil iln moins l'espérer; tes o uvres artistiques 

eussent été 1rs bienvenues eî se fussent hmnblciurut rangées 

* ■ *> 

au-dessous di s créations f lu génie. Huant à ceux qui , sous pré¬ 
texte de photographie, dirigent des manufactures dViilumi- 
mtge, avec Ir concours tV artisans qui tra raillent à leurs pièces. 
ils auraietil en la ressource d'exposer leurs articles a relie 
place, d aîlleursIrèMionorable, où nous sommes, e’esl-à-di re 
au milieu des produits manufacturés dans le monde entier. 

N (jus n in sis ferons pas sur ce point, quant a présent. 
Boi’cons-nnus a dire qu'au moins la Photographie méritait- 
elle, par ses relations étroites avec le s arts libéraux, un peu 
; lus do relie large lumière prodiguée sur des baignoires en 
/\ne nu sur une Joule d’autres objets ([ut n'en avaient pas tant 

besoin* 

Nos amis et voisins les Vnglais, onL mieux fa il sons ce raiv 
pnrl ; îb ont placé la Photographie dans les galeries du premier 
l iage, où le plus beau jour I éc laire impartialementet permet 
aux Tisücurs <1 admirer sans fatigue et sans attendre un ca¬ 
price îles nuées. 

Le peu de place qui nous est laissée dan* ce bulletin lie com¬ 
porte pas une appréciation détaillée. 

jNous ne pouvons que jeter un coup d o:il d ensemble sur 
une exposition encore incomplète. 

Puisque, après tout, nous sommes chez les industriels, à 
tout seigneur, tout honneur. Voici les fortunés princes du co¬ 
loriage et ch 1 la photographie latente qui nous donnent les 
d îm es de leurs peintres (‘l mintaliil istes ordinaires. L éclat 
et l'or des bordures ne le cèdent qu'au * liquetis des images. 
Toutes les couleurs de 1 arc-en-ciel , tous les ch üuirmcnls de 
plumage' des oiseaux du Brésil y éblouissent les veux des 
femmes a mon leu ses de parure et de fard. On a xnmnciii bien 
fait de nous séparer des vitrines di 1 Lyon cl des montres de 
parfumeries, car le véritable satin et le rouge en pot n au¬ 
raient pas eu beau je il près de ces eue hauteurs, 

\ns yeux se reposent ci il in mu les cadres de nos artistes sé¬ 
rieux. Nous sommes heureux de rendre un premier hommage 
■j MM, Bah!us, lîortsrh, I de ml eaux, liisson, (riroux, Lrgrajx 
! .esecfj, Maliens, ( A\, Nègre, \drien Tourunehon , etc. , ele. 
Non-Miilcjneni ils soutieniuni L une renommée légiliine, mais ifs 
uilrent encore a dive rs Lilres, avet des qualités dijlèrenies, de 
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nom clics. ri magnifiques preuves de ce que peuvent le goût, 
la conscience et la passion de l'art, aidés par une habileté jj ra¬ 
il que supérieure, 

A la suite, émules redoutables ou disciples ardents stimulés 
pari exemple, sr présente la tribu des amaleurs. MM. Aguado, 
Cousin, 11, Dclcsscrt, 1 oriicr, Renard tiennent le premier 
rang, que viendra leur disputer M, Bayard, qmmd il sera prêt. 

Parmi les plus fraie lies recrues, M. de Bérenger promet 
d'égaler ses anciens.. On regrelie l'absence de MM, Caron, 
J. Cmippîri , Dmieu , Gaillard, Humbert de Molartl, Jean 
Hevnand, Muber1 9 Marville, Mailaud. Mestial. !.. Rous¬ 
seau , Stéphane (icnflray, Vsgier, Roman, V allou de Ville- 
neuve, et d'autres encore qui manquent au rendez-vous , sans 
pouvoir être admis à présenter la modestie pour excuse, 

Kniiu. si mais passons le détroit , en montant au premier 
étage, les noms de MM. Roger Feu ton , Maxwell Lyte, 
IL VN hile , nous frappent des premiers, et nous aimons à pro¬ 
clamer saris retard quel merveilleux parti nos excellents alliés 
ont su tirer du. collodhm. 

Peu de personnes, jusqu'à présent, ont pu jouir de la vue 
de ces cliarmants ouvrages; c'est un plaisir qui conte encore 
cher. En outre, le déballage et le piaeemetU sont loin d’être 
achevés pour l'Exposition en généra] , et le public, averti, 
s'abstient, pour ne pas gain le plaisir que tin promet la pièce 
en assistant à la répétition. 

Ans diverses revues photng t aphiques ai rive ru ni donc encore 
assez à temps, soit pour signaler à nos lecteurs les oeuvres 
exceptionnelles, soit pour exprimer en 1 honneur des pins 
habiles, si toutefois cette ambition nous est permise, le com¬ 
mun sentiment des amateurs de 1 ar t, 

S n. 

S'il est à notre époque un travers commun, disons plus , 
une maladie contagieuse, <■ est la vanité qui pousse chacun à 
sortir de sa sphère, et surtout à vouloir paraître plus qu'il 
n est, Su(or ultra vrcpidnm. Aussi u est-ce pas sans quelque 
hésitation que nous venons revendiquer, au nom de la photo¬ 
graphie .sérieuse , un litre plus éclatant, un rang plus élevé 
que ne les lui ont accordés les direeleurs de l Exposition, dans 

ee solennel classement des «ouvres du travail humain, 

* 

i. 
























Nous provoqunou^ ainsi deux reproches. (ht nous a*eiiscra 
il avoir «1rs visitas plus liantes que notre mérite, et fit* professer 
tour les ri;u\rrs indus Irielles un dédain mal séant. Ni 1 un ni 
îuiür in* M-raieUf fondés. En parlant au nom collectif d'une 
corporation déjà puissante, trime phalange forte et hère de 
s es rangs pressés, de ses grands travaux et de ses rapides con¬ 
quêtes. on dépasse les proportions et 1 un évite les rîdSeules 
des vanités individuelles. Nous espérons , d'ailleurs, mettre 
nos prétentions il accord aur le bon sens et la logique. ci mon- 
lier qu’en nous refusant nos titres légitimes on a, de plus, 
mérou mi le* fois de ‘ ordre et de la met I iode et commis une 
erreur manifeste ni matière do statistique. 

La photographie est-elle un art im un métier? doit-on voir 
dans ses différentes applications la pratique d une industrie, 
mii la euhure d’une branebe des beaux-arts? Telle est la ques¬ 
tion que nous avons abordée dans notre préambule, ei qu'il 
serait utile d'approfondir e! de résoudre une fois pour toutes. 

Personne, que nous satinons, ne dispute aux plus belles 
page 's photographique* déjà rom tues les qualités et les condi¬ 
tions d 'une oeuvre d*art. Le procédé créa leur étant mis en 
dehors, l’image obtenue a toutes les apparences d'un dessin de 
grand maître ou d une gravure do premier ordre; les égalant 
presque de tous points, elles les surpassent ;i quelques égards, 
produisent une impression aussi forte, excitent chez les hommes 
de goût uni 1 même admiration, Mais patience! nous n'avons 
du lion que la peau; un mot nous renverse du piédestal : Cha¬ 
cun p c w / en fa i re a tf tant . 

Tel est en effet, le préjugé reçu parmi ceux qui u ont 
atic imc donnée sur les fIîfïi< ultés que nous avons à vaincre. 
La nriêre est large et belle , wuji.s te pont sur lequel on h fran¬ 
chit n’est que le pont aux ânes! Et comment s’étonner de ce 
mépris dos ignorants, quand on a vu tout à 1 berne un pho¬ 
tographe île talent et de renom résumer' b ms nos mérites en 
une adroite combinaison dr quelques drogues f et promettre 
ainsi la perfection ail premier venu qui saura peser, dissoudre 
et filtrer? Sans doute, e étaient à la fois un besoin et une 
licence de polémique qui portaient notre honorable confrère à 
nous battre 1 ainsi sur son propre dos. Maison n a certes jamais 
servi plus à souhait ceux qui veulent rabaisse!- nos travaux 
aux conditions d un me!ici 
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Or, ii en déplaise aux juges ignorants* coinnu: aux photo¬ 
graphes humoristes, ils ont tous logé leurs appréciations aux 
antipodes de la réalité. 

11 leur subirait, pour s en couvai nere * de parcourir les 
yeux ouverts nos rues, nos boulevards et mémo le Palais de 
l'Industrie. Tout homme, dont le mauvais goût ne sera pas 
assez robuste pour placer les drôleries de MM., dcujC) trois et 
quatre étoiles sur la même ligne que lies chcfs-d œuvre di s 
Rissoii et des lïaldus, devra convenir qu en photographie, 
comme jadis en plus gaie st it nee, tout tiret omnibus adiré Co- 
rinthum. Sans doute, î! est vrai quavec une chambre noire* un 
objectif, du verre ou 1 1u papier, quelques produits chimiques, 
bâ tisse lui-même finira par obtenir un portrait OU une vue; 
seulement le portrait sei a de tons points nue caricature, et la 
vue fera regretter le papier blanc tpi elle < ouvrira. 

Mais v oît :j deux praticiens que nous supposerons également 
consommés dans les manipula lions; donnons-leur des instru¬ 
ments, des solutions et toutes circonstances, en un moL, par¬ 
faitement identiques; n admettons pas meme le chapitre des 
accidents; accordons que tous deux aient bien conduit jusqu au 
bout leur épreuve au gré de leur entière volonté : souvent 
I un accouchera d nn < licl-d’o lu re et l'antre d une pauvreté. 
C'est que I un des deux sera, par étude ou par instinct, 
domine de goitl cl d'observation , dnné de 1 œil cl un coloriste, 
familier de ta nature et versé dans les secrets de la lumière; 
tandis que faune, absorbé jusque-là par des préoccupations 
d un ordre encore plus élevé peut-être , mais Irès-dijiéreiitet 
tombant, pour ainsi dire, de la lune en pleine mer artistique, 
y aura tout juste apporté les connaissances néc essaires pour 
distinguer le blanc du noir. K h bien , toute la question est là! 
si enquêtions venons d avancerest exat t, nôtres causée si gagner. 

Nous rations montrer fout ù I heure. Mais pour nous assurer 
le bénéfice des conséquences, arrêtons-nous encore sur les 
prémisses* 

[I ne nous su (lit pas qui* l inégalité des résultats et ses 
causes, par nous proclamées, soient réelles; il m* suffit pas 
que ce soit une vérité d'évidence et do tous les joins, admise 1 
comme article de foi parmi les photographes de quelque 
valeur. Nous voulons aller plus loin, et prétendons établit 
comme impossible qu il en soit aulremeni. 
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Un nous oppose que nos dessins se produisent tout seuls, 
par Faction spontanée de la lumière, pendant que nous 
bavons aux corneilles* 

V 

On pourrait dire plus encore : il ne se produit pas un 
dessin, mais trois, quatre, dix et vingt dessins successifs sur 
la même surface, d'effets et de valeur différents. Les opéra¬ 
tions anterieures et subséquentes, avec leurs résultats varia¬ 
bles, multiplient encore ces phénomènes parmi lesquels Je 
photographe doit choisir, et qn il peut même, jusqu’à un cer¬ 
tain point, déterminer d'avance, a ses risques et périls. Or, 
c'est précisément dans ce choix^ dans cette intervention qu’est 
toute sa part méritoire, part énorme et décisive, rôle d’artiste 
véritable, puisque toute qualité, toute valeur artistique, toute 
supériorité du beau sur le médiocre y sont liées étroitement 
et ne t ici ment qu à cela, S*, la glace ou le papier une fois mis 
dans les conditions de sensibilité voulues, la lumière faisait 
le reste, assurément les œuvres de tous les photographes du 
monde seraient des pièces de monnaie frappées an même coin. 
Car il n’est personne qui ne puisse faire assez, bien la petite 
chimie qu’il nous faut (quand on ne veut pas inventer, expli¬ 
quer cm définir), et qui ne prenne sur lui d'être assez minu¬ 
tieux et propre pour' se mettre en état de profiter des complai¬ 
sances d’un soleil dont la vieille habitude est de luire pour 
tout le monde. 

Par malheur, tout divin qu’il soit, ce beau soleil n’en sait 
pas encore aussi long, 11 noircit , ou du moins il impressionne 
Hitimrmrnl im papier lihmc qu'un lui pn-sen le, linons rend 
ce service en passant par le corps de tous les objets qu’il 
éclaire et dont la lentille de nos chambres noires amène 
l image sur ce papier. 

Mais i! n est, après tout* ici. Dieu nous pardonne ce blas¬ 
phème! qu’un agent aveugle, indillerent et servile. 

Selon qu’il aura fonctionné plus ou moins longtemp s selon 
la nature et la durée des opérations ultérieures, les lumières 
et les ombres de notre image seront plus ou moins intenses. 
Non-seulement leur valeur absolue, mais aussi leurs relations 
seront différentes et donn< tou l a Fépreme définitive toutes .1rs 
qualités ou tous les défauts. Avec le talent, déjà rare, de com¬ 
prendre, de composer, encadrer le tableau, e est là, ei là 
surtout, que Faction ci la responsabilité de I artiste cnm- 



















muiu eul. Jusqu ic i iiuil> n avions eu qu'un opérateur. 

Silivous cet artiste méconnu dans son obscur laboratoire, 
en bravaul les apparences de néeaomaneleii qui le déguisent 
Nous allons mieux apercevoir tous les écueils dont il est eu- 
\ îronné. 

On sait que dans les deux procédés phoEQgrapli k pies les 
plus répandus, le eol ludion et le 1 papier, 1 impression lumi¬ 
neuse donne une contre-partie de ses ellets directs sur les 
objets extérieurs, nue image inverse où les blancs dela nature 
sont noirs, et réeiproqucniem. De la le nêtjatif ou cliché, a 
travers lequel une seconde exposition à la lumière solaire 
\ tendra dessiner bimàge directe ou positive sur un papier çon- 
vnmblemont pi ep ai e. 

Il s'agît donc; de conduire te iravai! dans toutes ses phases, 
de telle sorte que !e$ lumières, les ombres et les demi-ici n tes 
du négatif drainent sur le positif des résultats inverses propres 
à faire un dessin a la fois puissant et doux, large et fin, har¬ 
monieux dans ses contrastes. 

Quelque excès dans une solution, la moindre différence 
dans les procédés, quelques minutes, voire quelques secondes 
de négligence ou d'erreur, ou même (question controversée 
toutefois) trop ou trop peu de pose à la chambre noire, et le 
résultat sera médiocre, sinon détesta ht e. 

Ou conçoit dès loi s que, pour Fardât© meme du goût le 
[dus sur, eus details infinis, res i ep a ts d ellets inverses aux 
directs, et tout le enté tci Unique des opérations exigent mie 
assez longue expérience avant qu il se soit bien pénétré des 
relations du négatif avec le positif et qu’il sache obleuii le 
premier parfait eu vue du second , lequel, après tout, est le 
but suprême. Mais, à coup sur, 1 artiste uu I amateur éclairé, 
s ils veulent s Vu donner la peine, y arriveront tut ou tard* 

Quant à celui qui sera resté étranger à toutes notions dari. 
et que la nature aura privé des facultés nécessaires pour les 
acquérir, f ùl-il un chimiste hors ligne, adroit, patient, minu¬ 
tieux autant qu'homme au monde, comment formera-t-il sou 
jugement sur sers propres ari vies ? où sera sa boussole? Pour 
modifier les qualités ou les défaitIs de ses premiers essais, encore 
faut-il qu’il soit en état de controleur avec certitude ces qualités 
et ces défauts. Enfin quel est l’objet de b examen? Un dessin. 
C'est là matière d'art, ou la langue n a plus de sens* Orqui peut 















et veut juger sainement ses propres travaux, sans être aveuglé 
par les illusions de la pa terni lé, doit, à bien plus forte raison 
Être en étal déjuger ceux d'autrui. Kous voilà donc amenés 
par une logique invincible, h constater, bon gré mal gré, que 
le photographe, pour produire de bonnes épreuves autre¬ 
ment que par hasard, doit être capable d apprécier toutes les 
œuvres analogues aux siennes, en d'autres termes, toutes les 
œuvres d'art; que son œil exercé doit discerner, d'un regard 
prompt et sur le meilleur tableau parmi des tableaux, la plus 
belle gravure parmi des gravures diverses ou de divers états, 
la plus puissante eau-forle, en un mot qu'il doit être un juré 
compétent (chose rare) pour tous b s concours artistiques. 
Maintenant, qui pourrait contester que les facultés, innées 
ou conquises par l’étude, qui fouL l'artiste, c réateur, expert, 
collecteur ou critique, peu nous importe, soient précisément 
celles qu exige une pareille tache ê D’où nous sommes en droit 
de conclure connue umts nous 1 étions proposé, c est-à-diic 
que le succès en photographie dépend étroitement des con¬ 
ditions qui font le succès . l'orgueil et les jouissances de tous 
ceux qui se livrent au cube des beaux-arts. 

K est-il pas superflu tl ajouter que ces facultés ne courent 
pas les nies, et que dès lors, en voyant une photographie 
parfaite, il est absurde d'imaginer que, pour eu faire autant, il 
sullise d’acheter des drogues et fies lîolcs et de consentir à se 
noir cir les doigts ? 

O 

Ësl-ï 1 plus juste, plus rationnel, d'exclure des salles consa¬ 
crées- aux œuvres d'art des productions seconda 1res, sans 
doute, mais qui, pour justifier de leur parenté * montrent des 
parchemins en si bonne forme: 1 

Secondaires , avons-nous dit. et nous le répétons avec tout 
l'empresse un n t du respect. Si nous nous parions, en effet» des 
[dûmes du pe intre ou du sculpteur, nous serions lions à traiter 
comme des geais effrontés. Loin de la. Ko us soutenons seule¬ 
ment avoir droit de bourgeoisie dans la cité, mais nous y 
saluerons toujours bien bas la noblesse $ dans ce festin des 
grande seigneurs de l’art, les miettes peuvent nous rassasier. 
.Mais < es miettes sont à nous, et nous les réclamons. 

D'autres sont admis dans 1 enceinte sacrée qui 11 y ont 

A J- mi 

guère plus de droits, à bien prendre. K ri effet, tombant d ac¬ 
cord avec nous rie nos mérites revendiqués, roi objectera 
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sans doute que nous nr sommes cependant pas créateurs. 

Mai s, sans vouloir h i rabaisser personne, .la gravure propre¬ 
ment dite est-elle créatrice ? tailîe-dinier, eau-forte, aqua-tînte* 
font-elles autre chose que reproduire el mu11 i j>Ii ' fc t une icuvre 
préexistante? El si nous lions pbu son s à pioiclatnerlesém inouïes 
qualités nécessaires pour y exceller, ces quahtés sont-elles au¬ 
tres tpi un sentiment profond du modèle et de 1 art en général, 
un goût exerce, de la paliénée, une longue pratique d« procé¬ 
dés spéciaux, < 'est-à-dire i dentepieinent tonl ce qui met un 
photographe hors de pairsOuol rire accueillerait pourtant 
celui qui prétendrait assimiler le graveur à I industriel! 

('cries les grands hommes de la gra\lire sont rares; les Mare 
Antoine, les Durer, 1rs Mmghen se comptent comme 

les siècles ; mais aussi qu elle était courte en proportion la liste 
des concurrents ! 

Au contraire, parmi les innombrables essais qtba provo¬ 
qués la photographie depuis vingt aimées, combien comptez- 
vous d'artistes et d'amateurs qui se partagent le premier rang? 
En France comme en Angleterre, et dans les deux classes, ou 
essayerait en vain de parvenir a la vingtaine, 

jNous portons, il esl temps de le dire, la peine des péchés de 
nos faux frères* A voir les choses sans nom qui tapissent nos rues 
('I nos boulevards* aux places même les plus chères et les [dus 
admirées île la foule des badauds; en présence du nombre ef¬ 
frayant, d e la médiocrité désolante et souvent du plus Impu¬ 
dent charlatanisme, Home a craint, une invasion des barbares 
et nous a fermé ses portes. 

Les portraits a la grosse, 1.'enltmiinage à façon, la photo¬ 
graphie a deux et triés couches sans compter le vernis, ont ap¬ 
pelé la proscription en masse sur des artistes en qui nos juges 
ivcusseni du voir, au contraire, que les exceptions doutant 
plus lu i liantes à hom >m. s’ils a vaieu tsn tempérer leurs impres¬ 
sions lïieheuses par un peu plus d examen et de discernement. 

A coté d humbles maïs passionnés apprentis qu ils abritent 
sou s leur ombre, nos maîtres les plus justement célèbres ont, 
dans leur intime voisinage au Palais de l industrie’, quelques 
uns de ces grands coupables qui les oui entraînés dans le pur¬ 
gatoire. Et si quelque chose leur v rappelle ce bas monde et 
leur en promet lin meilleur, r esl bien cette réalisation des 
paroles du (du ist f*es p miner.s* srrmi/ If's rfcnmrs 
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II semble, en eflet, qiroii ail mesuré 1 espace avec une 
régie inverse du mérite, et que ion ait voulu mettre une va¬ 
riante au proverbe : Tout ce qui reluit passe pour or. 

Aussi bien et l’endroit donné, e f est justice. Lu des princi¬ 
paux Luis de 1 industrie moderne est de reluire à peu de Irais 
et d eu vendre la recette ^ les portraitistes eolorhmrs a grands 
cadres armoriés sont passés maîtres en ce genre et bien clignes, 
par conséquent, de prendre le pas dans le caravansérail uni¬ 
versel, sur des confrères assez naïfs pour s'attacher au voie 
noble, intelligent-et poétique de leurs travaux. 

Qu il nous soit permis, à ce propos,de ridevercoui toisement 
le singulier quiproquo qu'un éminent critique et historien de la 
science a laissé commettre à sa plume dans la Presse du 1 6 juin, 
Ü semble réclamer les honneurs et les privilèges du l’art pré¬ 
cisément pour ces enduits plus ou moins siccatifs avec lesquels 
on est en train de corrompre à jamais le peu de goût qui rosie 
au vulgaire* 

j\ous n appliquons certes pas ce dernier reproche aux tra¬ 
vaux de M, Défends* non que nos préférences leur soient ac¬ 
quises en tant que système, mais parce que nous savons reruii- 
naître, comme Féemain de la Presse, les qualités et les 
tendances qui séparent cet artiste de la plèbe des bar¬ 
bouilleurs a la gouache* Mais le voeu que nous repoussons 
a le tort d embrasser dans un compliment tiès-maltendu la 
vaste catégorie de ces produits informes que tout amateur des 
arts doit voir avec une réelle douleur se propager comme la 
mauvaise herbe* 


Que ces images fades et maniérées, sons modelé, sans vigueur* 
tristement, empreintes de lourdes retouches soient meme seule¬ 
ment supportables; que le replâtrage en euulem des pho¬ 
tographies ait créé un nouveau genre de peinture ou d'aqua¬ 
relle, mis en pratique par des artistes d un rare mérite, par des 
peintres en miniature de talent j 

Ft que ce genre eût dû se présenter sans nous au Palais 
des Bea ux-À r ts ; 


Ce sont là des révélations auxquelles- nous Lotis qui nous oc¬ 
cupons, il est vrai, d'art et non de science, nous ne nous se¬ 
rions guère attendus* 


Le critique si distingué que nous sommes ici forcé de con¬ 
tredire et qui, dans son Histoire des Découvertes modernes, avait 































I i 


truité la quest inh d'art photographique avec une supériorité si 
pleine tic promesses, nous ferait un plaisir très-réel s'il voulait 
bien nous dire quels seuil , à l'exception des travaux intéres¬ 
sants de \L Defonds et d’un ou deux autres, les hommes de 
talent qui font autre chose que d'affreux badigeonnages avec 
des calques dag (terriens . 

Une frayeur nous prend et nous empêche de clore fies a pré¬ 
sent une discussion déjà trop longue. La photographie fait tous 
les jours de nombreuses recrues, beaucoup do ceux qui $y 
adonnent quittent les soi-disant dont cnrs d mie oisiveté com¬ 
plète, ou se reposent dans celte attrayante étude, après d an¬ 
ciens et respectables labeurs de toutes sortes, et beaucoup 
iront pas le moindre antécédent, la plus mince tradition, le 
plus modeste bagage artistiques. 

Faut-il donc «pi iU se tiennent à tout jamais pour profanes, 
ef uns conclusions emportent-elles anathème contré eux et 
leurs efforts i* l n mot pour que notre conviction, si profonde 
qu'elle soit, ne les décourage ni ne les offense. 

Le monopole du goût n’appartient à personne* C'est même 
en général un titre bien élastique que celui de connaisseur. On 
compte par milliers ceux cpii le prennent ; on n en citerait pas 
un qui sût démontrer péreniploirenient son droit à le porter. 
La nal n rca fait en germe béant -ou p d'excellent. s jugeset gourmets 
des belles choses, que la vie sociale a dévoyés. Par modestie, 
par nécessité de carrière, manque de loisirs ou toute autre cause, 
ils s'ignorent eux-mêmes ou non f qu'au soupçon de leurs secrets 
instincts. Cependant le foyer gît à l'intérieur. a\<r un de ces 
bons feux préparés dans toutes les règles, mais que n'a pas 
encore touchés l’et il icelle. 

Chacun peut être île ceux-là* Libre à tous de le croire et 
d essayer; beaucoup réussiront. 

Kn outre, il est peu d'organisations absolument ingrates, 
auxquelles il soit refusé il acquérir par l'étude, l'observât ion ce 
le commerce des maîtres, les facultés qui ne surgissent pas 
violemment d une irrésistible vocation. Le goût, jusqu'ici 
voüé sous l'Inexpérience et l'inaction, se développera presque 
toujours plus ou moins, et parfois à très-haut degré. 

\ oilà doue une seconde source d'espoir et d'encouragement 
aux débutants timides. 

Quant à ce qu il puisse hieu y avoii pourtant de < es natures 
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déshéritées et maladhes, que les portraits clinquants et bigar¬ 
rés fertuu éternellement tomber d'aise en pâmoison, cela n est 
pas ni aide ; maïs assurément tout lecteur qui nous aura jus¬ 
qu’au bout honoré de son attention , est trop spirituel pour ne 
pas comprendre qne nous ne le tenons point pour un de ceux-là. 

Il ne nous reste plus qiéà toucher brièvement au c oté le plus 
triste et le plus grave de la question* 

Le lit! qui semble parfois venir jusqu'à nos lèvres est bien 
loin de noire rœur. Toutes 1rs industries ont. un coté respec¬ 
table ei touchant, mùmi: relies qui compromettent le plus notre 
art de prédileci ion , et Dieu nous préserve de méeom mitre aucun 
de ces droits qu'un travail loyal et courageux, en ^ ne de rindé¬ 
pendance personnelle ou du bien-être de la famille, donne à lu us 
ceux qui l'accomplissent. 

Le mauvais goût presque universel du publie est d’ailleurs 
une valable excuse, et nous comprenons que peu de gens se 
sentent la force de remonter eu rouraul impétueux. 

IbUous-nous donc de le dire à qui pourrait s v méprendre 

Sans antipathies, sans répugnances personnelles pour ceux 
que nous critiquons et dont non s ne connaissons que les on\ res, 
nous serions désolé de leur enlever un client* et le leur recon¬ 
duirions par la main nous-mùme, si nous les savions en disette. 

Mais il doit être toujours sous-entendu que la critique s’a¬ 
dresse a des abstractions, et la défense des intérêts de T a il serait 
impossible, s il fallait subordonner les besoins de la vérité 
aux convenances des individus. La condamnation d*une œuvre 
longtemps caressée peut être quelquefois un arrêt de mort pour 
un peintre, et néanmoins tous les jours nos critiques un renom 
distribuent Hftmmëmeitf lu blâme et le ridicule: ee dont nous 
nous sommes abstenus. Deux considéraliuns en lin nous sti¬ 
mulent et nous rassurent* 

C’est d abord l'audace rt Tout rend dance des médiocrités qm 
nous prenons à par Lie. 

C'est ensuite, pour la plupart* l'éclatante prospérité de leur 
fabrication. Il n’y a que plaisir à se mnquur des barbouillés 
et des barbouilleurs, quand les barbouillés sont raris d aise 
et (pie les barbouilleurs s'en ru bissent. 

Espérons que le temps fera justice el que les photographes 
éminents lie seront pas U ni jours crucifiés entre deux eolui ieurs : 
f[u'on Apprendra dans le monde 1 nllicîel à distingue! un 
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prosaïque métier d'un art consciencieux et plein d'avenir, 
Certes, F absurde et le faux ont dans la société moderne 
grandes chances de prédominer-, mats il semblera quelque 
jour trop absurde et trop faux que des œm res toutes per¬ 
sonne] 1rs dont le goût, l’étude, F instinct du beau, tout ce 
qui fait la ni s te en un mot, sont hs conditions créatrices, 
soient assimilées a des produits complexes . dont quelques-uns 
sans douté honorent les exposants et constatent le génie in- 
venhl de notre civilisation, mais qui ne procèdent presque ja- 
mais directement de leurs ailleurs nominaux', avec des pro¬ 
duits dont pour la plupart, en tant quobjets industriels, 
le premier capitaliste venu peu! , avec des matières premières, 
des mécano pies et do bras <1 lion unes, c'est-à-dire avec de 
l’argent fonder officine et tenir magasin* 


§ IIL 

Au moment d’aborder la partie la plus scabreuse de In tâche 
du eriLique et de nous piquer les doigts aux fortes cl rudes 
épines qui font de toute 1 personnalité soumise h l'examen une 
sorte de hérisson très-in commode à toucher, nous devons 
expliquer comment nous avons résolu de simplifier hi besogne 5 
nous devons faire compirmhe ce qui passerait à bon droit 
pour un parti [iris fie compliments, et pourquoi nous allons 
inévitablement tomber dans les banales placidités d’une sa¬ 
tisfaction sans mélanges. 

U n y ami point, il 11e saurai ! y avoir ici Je critique en pleine 
liberté. Alors même qu i! cul pu nous convenir de braver les 
dangers et, qui pis est, les dégoûts de ce rôle, nous ne Feus- 
sions point accepté, parti* que nous n en aimons ni Ica l igueurs 
nécessaires ni la responsabilité morale. Il répugnerait à tous 
nos instincts d’exercer un métier d exécute ur qui pour tran¬ 
cher avec la plume, au lieu du couperet, n’en comporte pas 
moins nombre de petites cruautés* 

Il peut y avoir île beaux entés dans la mission du critique, 
et nous n avons pas envie d’en mal parler. 

Mais n ou ayant ni les honneurs ni les profil* | dm ou moins 
désirables, il est sage d’ein abandonner les charges à Je [dus 
forts ; rums sommes trop vieux pour habituer notre poitrine 
au poidsule la cuirasse, ro bur et m tripier, qu'il ri au faudrait 
endosser avant tfciurer dans ce rr«u mont-là» 






















Ln autre motif, cl ailleurs, suilirait à nous en détourner* 
uou^ 'Misions du le plac er en première ligne, La mission que 
nous avons reçue de nos trop indulgents collègues, et oui con¬ 
siste, non pas à parler en leur nom avec* Fantôme c!<* leurs 
talents réunis, mais à remplir à nos risques et périls la place 
réservée dans re Bulletin aux revues de F exposition photo¬ 
graphique, cette mission implique des ménagements tout par¬ 
ti c ni i ers et des ho ni es plus é 1i o i 1 es en cure q uc 1 e bü n goû l 
seul ne les eut posées. 

Comme le vrai c hrétien qui déteste le péché, mais non pas 
le pécheur, notre Société voudrait bien exterminer certaine 
photographie, mais en épargnant certains photographes, et sou 
Comité qui nous a fait 1 honneur de nous mettre une plume 
dans la main, réa pas e n besoin de nous avertir qu’elle ne de¬ 
vait pas être taillée trop pointue. 

C est même tout au plus si jusqu'ici, quoique étant restés 
dans nn prmleiil système de généralités, nous avons pu modé¬ 
rer sullisamment la passion qui nous anime à 1 encontre tics 
marrons et des hommes de couleur de notre c onfrérie. 

Mais, eu tout cas, nous en avons dit asse z pour qu'il ne soit 
plus besoin de poursuiv re U crime en détail jusque dans les 
criminels. 

A nos veux, la cause était assez sérieuse pour être pl a idée 
chaleureusement ; la Photographie^ telle qu’elle est mise en 
pratique et recherchée (c’est la le plus triste) par une grande 
majorité, fera descendre le goût publie, vu fait de por traits, 
au dernier degré de la dépravation. L’art percha de ce coté 
tout ce qu’on avait à tort-, dans le principe, espéré qu il ga¬ 
gnerait, Lo démunir< i serait facile, mais trop long. Bornons- 
nous à dire que le plus grand mal ne vient pas précisément du 
contingent détestable et burlesque, mais du cnutiiigeiit mé¬ 
diocre, et, pour quelques-uns, tolérable* C’est un petit mal¬ 
heur, en effet, si des gens que satisfont des barbouillages 
trouvent toujours a point de préïrndu .5 photographes à leurs or¬ 
dres; tandis qu'avec des à peu [nés nauséabonds, sans sexe ni 
genre, espèces fiâmes sans baptême, condamnées aux limbes, 
on obtient le déplorable succès d’arrêter le goût naissant dans 
sa marche vers la perfection , cl de contenter tant bien que mal 
avec un breuvage ma Isa in dns gens bien intentionnés qu al¬ 
lait pciU-èirc envahir tout h ! beurr la véritable soif du beau. 










L autorité d im^ nu lhf>1 le panachée d art et de science que, 
j’aille de la connaitrc, on croit infaillible, encourage et seconde 
res enrôlements volontaires dans le parti de la platitude cor¬ 
recte et de l'insignifiance incurable. 

Qu'on ne s’ébahisse donc pas si I on nous voit, nous tous qui 
suivons Part dans ses incarnations multiples d’un amour ar¬ 
dent et toujours jeune,harceler ses ennemis avec une hostilité 
véhémente; maïs nous avons dit pourquoi , dans ce nouveau 
champ de combat si grandement nuYCtt par la Photographie, 
nous ne \mdions infliger que notre silence à tant de drolati¬ 
ques champions qui !Ym ombrent, (d'est donc chose bien con¬ 
tenue: pour nous* il est tout nu aspect de la Photographie qui 
n" existera pas; tout brillant de cou leurs qu'il soit, nous n’y 
Irivons pas plus que dans la nuit noire : cYst peut-être tut phé¬ 
nomène d éblouissement ; à la bonne heure! ne le regrettons 
pas* puisqu'il nous eut été si difïieiled en j>ar1er avec sang-froid 
et de ménager scs plus liers porte-enseignes. 

1 ! v aurait même h s r demander s il îsc faut pas leur savoir 
gré d être la? Le défaut de réflexion porto souvent P homme a 
des accès d ingratitude. N’en serions-nous ici qu’un exemple? 
Dieu qui créa tant de souffrances pour servir de repoussoirs 
h tant de bonheurs dont relie vie serait trop pleine, a soumis 
à peu près Sous nos senti nu mis physiques et moraux à ce grand 
système des compensations : il a voulu que la laideur fil par¬ 
tout un centr iste favorable a la beauté ; la pluie lut inventée 
pour nous faire bénii le soleil ; n'aurail-oii pas inventé .Dorilas 
et Lléanlhe au prolil de nos joui isant â litre de repoussoirs 
pholograph îques ? 

Lu peu d ordre étant nécessaire pour éviter la confusion et 
I es red i les, nous c lasst i ro ns les t e 11 \ res e n j d ils i ci i rs en tégo ri es y 
telles que, i° vues pittoresques et paysages; 2° architecture, 
monuments et vues panoramiques; 3° portraits; 4 ° reproduo- 
lions; 5 ° genre; f>" science. On nous excusera de trancher la 
question de présé&Yide d'après nos prédilections déclarées en 
faveur du paysage. La contemplation de la nature, la société 
îles Lois, des champs, des grands nuages et des vastes hori¬ 
zons, les mille rav isseineiits doux et tristes que prodiguent au 
promeneur mélancolique les coteaux et les plaines, le moindre 
* liemin vert ou le plus petit ruisseau nous mit toujours semblé 
! un des plus >î(s, parmi les bonheurs tranquilles et partant 
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durables accordés à l'homme ici-bas; un de ces bonheurs 
de réserve, les mieux faits pour nous consoler de la perle îles 
autres, et les plus dignes à la fois de se mêler, eu les décu¬ 
plant , aux plus grandes comme aux plus pures félicités de 
nos meilleurs jours. 

Sans doute ce sont la des goûts qu exaltent et que dévelop¬ 
pent les meurtrissures de la vie sociale, et, suusee rapport, nous 
en pari*ms avec une savante partialité. Mais combien tl autres 
meurtris prêts à nous tendre la main! combien surtout nous 
remercieraient si nous pâmions les décider a faire Fessai 
d un traitement infaillible, au moins pour adoucir leurs 
peines ! 

Tandis que 1 aspect des villes et la société forcée de leurs 
habitants semblent ingénieux à raviver toutes les plaies, l liar- 
monieux et riche silence de la nature et t intimité de ses in¬ 
nombrables merv cilles élè\ enl Famé à des hauteurs qui la font 
insensible aux petites misères, et n’en laissent aucune grande 
au-dessus de sa fermeté. 

f)m ce soit au milieu des vues senteurs du printemps, dans 
les splendides épanouissements de I été, parmi les pronostics 
muets et flores de l'automne, cm même à travers les brillantes 
rigueurs et les poétiques dépouillements de 1 hiver, une seule 
portion du cercle que FceÜ embrasse à l'horizon renferme un 
trésor de bénédictions amassées pour le solitaire. 

Et qui peu! sc flatter de ne jamais subir, si ce u est aimer, la 
solitude! J'en appelle à vous, naufragés de toutes fortunes, à 
vous surtout, artistes d'état ou de coeur, tristement issujeuis A 
des murailles peuplées! Avons, plus heureux que nous-unme 
si vous remplissez vos heures de nobles travaux cl de fécondes 
éludes; mais plus A plaindre eeiti Ibis, an milieu des froisse¬ 
ments que vous sentez si bien et évitez sî mal, quand vous 
aspirez en vain A ce rafrah liissement de votre Ame ! O rus! 
quando te aapiciam ! 

Sans doute une voix amie, douce el discrète, fait grand 
bien, et La Fontaine a pu dire : 


Les jardins parlent peu, si ce n es! dans mon livre. 


Passe encore pour les plates-bandes et les espaliers! Flore et 
Pornoue s adressent moins a l'esprit qu'aux sens; mais Pau 






















ti Otcs àoiiI de grands Ciiti'ii'nr^, Pour lions, les j ;i retins sans 
clôture quo la Providence a donnés au dernier de ses en¬ 
fants, parlent un langage inimitable, de tous le plus tendre et 
le plus éloquent ! 

De In 11os svnqiathies pou v Y <euvn■ du pavsagist vt-1 jx m r ï ar¬ 
tiste lui-même; nous retrouvons dans I une un souvenir bien 
\ mu de nos pi :mionades favorites, e! dans l'autre il nous semble 
toujours deviner un compagnon de mute, un associé d'en¬ 
thousiasme et de champêtres extases. 

Parmi les photographes dont les travaux ont le don de faire 
battre les cœurs ainsi prédisposés, il en est. peu qui puissent 
riv iliser ;i\tr VL O, Agu.ido. [ Ydiciioio-lc du goût avec lequel 
ont été choisis Ii s motifs de ses trop rares épreuves. Rien n est 
mieux d accord avec les ressources et les bornes de notre art 
qiie tes intérieurs de forets, res adorai des dentelles de bran¬ 
chages, de n om s et de broutilles, où se trahît ! exquise coquet¬ 
terie de la nature jusque dans son extrême négligé. 

Si quelque chose peut délier à jamais la patience habile ou 
la fougue librement capricieuse des grands peintres, ce soin 
bien ces fantastiques réseaux entrelacés par le i êtes le ouvrier, 
ces élégances d ivînes que le plu ^ inextricable foui 11 îs d es g ni mis 
bois étale paisiblement dans un desordre sauvage. Les hautes 
futaies et 1 rs taillis de M. O. Aguado réalisent tout coque peur 
caresser dans ses rêves le forestier le plus amoureux. 

Que re soit [’outaincbh au h 1 druidique, ou seulement ce 
pau y rr huis de houIngiic si mcYmmu, rien n est |dus vrai, plus 
pittoresquement exprimé. Détails., ensemble, profondeur, per¬ 
spective, tout y est ! Les J'fmv/s (futiv rnaV/v sont aussi des plus 
lieim useinent choisis et rendus. Les eaux tranquilles el les 
bois quelles reflètent sont notre domaine par excellence, (t 
AL U. Aguado en a pris possession magistrale. Nous trouvons 
en outre ici le bon exemple de l emploi des citds, II est à -dé¬ 
sirer que « et exemple soit généralenienl suivi ; car les ciels en 
papier blanc oui vécu, ut malheumiseoi' iit plus que l'espace 
d un matin; c était bon pour le temps où les premiers enelian- 
tementsdelà nouveauté modéraient les exigences de nos juges 
el légitimaient notre paresse. Mais il ne doit pins nous être 
peimi ■ de défigurer ainsi la nature en la privant de rette au¬ 
réole à Ij^qiveUe îïpHs devons presque toute sa beauté. L’har- 
inonii Ao l'ni> et .! aspect, la puissant e dVfiet et de r on] eu r sont 
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à m prix. L'est diltieile, nuis on est pmii de (dus loin, il sudil 
que < v soit possible* Les ïnovens soni divers, I expérience et le 
goût en régi front l’usage. 

Les ciels tic* M. Àguado laissent à désirer. C'est moins sou 
fait personne] que le défaut du procédé dans son état présent 
Ils manquent de modelé, de force et d ét !at. On dirait des ciels 
H'ints dont on a rusé les denii-teînîes et les vigueurs, Mais 
auteur se rendra maître de celle imperfection* son passé 
nous en est garant. Espérons aussi quéen persistant dans le sage 
emploi des tons durables, il pourra modérer les tendances 
rousses de ses épreuves, qui d ailleurs à tous autres égards 
représentent l étal le plus parfait auquel cm ait amené jus» 
qu ic i la photographie sur papier. 

VL lîuhîus, dont les cartons doivent être pourtant richement 
garnis, n a qu une seule épreuve de paysage : il est vrai que 
- r>t un cl tel-d'oeuvre* On ne saurai i voir un morceau [dus 
brillant. transparent et lumineux. Les eaux sont limpides et 
profondes, le moulin bien à sa 'plare! au dernier plan ; les om¬ 
bres claires et par tout pé né trahies, même dans leurs plus in¬ 
tenses localités. 

L’abselice de c iel, regrettable en principe, prête une réalité 
de plus à ce coin obscur de la montagne, d un charme assez 
•farouche: le touriste sait bien qu’on n’y aperçoit guère les 
e i eux sans H sq u v r n n i o ri î co lis. 

.Nous avons déjà salué les débuts de RL de Béranger* C'est 
avec iuleulioti et pl usir■que nous insistons sur les travaux de 
c eux-là qui, comme lui* comme les Aguado, h I h lesS' rî, m 
laissent pus aux prosaïques et vulgaires < bats d ntu liante lor- 
lime le soin d orner leur existence et de la signala . Nombre 
de gens, et de vilaines gens, s excavent les joues et t ident 
le front pour engraisser un rotbe-furt déjà trop plein. 1! est 
rare et consolant d en voir d autres se donner quelque peine 
pour satisfaire di s gnu fs élev és, quand ils auraient tant d'ar¬ 


gent à jeter a res a 
su ali s me et 1 in do 


jpétits secondaires qu entretiennent le sen~ 
ence. 

C est une belle et grandiose < outrée que relit* où M, de Bé¬ 
ranger ne se uni lente pas d être un noble châtelain. Il s'en c* t 
lait 1 artiste, ci i est en artiste qu il l'aime et la c omprend. 
Parmi ses épreuves, pirsqne lûmes consacrées, ce nous semble, 
à glorifier le berceau de* sa jeunesse. !rs ; .ri i r - d-ales ne seraient 




















désavouées par per-sonne, ri prometteur lui photographed élite. 
IJe ce nombre sont la Gorge du Furon et ta cascade ^ les loyers de 
la ferme du château de Sassenage. Il en est il ont Je nom nous 
échappe et qui nous ont fait grand plaisir. 

Ce qui pourrait manquer parfois au procédé viendra de reste. 
Mais ee qui m* s’apprend guère et ne s'achète jamais, M. de 
Béranger le possède; c est l’inslim l et le coup d’œil qui cher¬ 
chera le tableau le plus heureux, le trouvent et s j t arrêtent; 
c'est le goût qui le dispose r* l'encadre, autant du moins qu il 
est au pouvoir du photographe» 

l u trtistr de Troves, M. Clausel, mal h propos relégué, 
depuis les premiers jeu us. au-dessus <1 un confrère qui ne le 
vaut pas, a donné quelques excellents morceaux pris dans cette 
ant icune tille, si ru lie en vieux apports au ch ai 1ère purtique- 
inotit didorme et ver moulu. 

La Ha du ('heral-Ulaue a toutes, li s qualités d'une pemmre 
blonde, large et puissante. 

Le Hamage couvert du SauFPërilleur , Saint-Urbain et sou 
entourage ont une valeur presque égale. Nous ne croyons pas 
être assez émus au souvenir de tes lieux aimés, pour faire les 
affaires de notre cœur aux dépens de la vérité photographique - 
Pour nous, i\l. Clause) est un étranger ; mais Troycs et son 
département soûl lies, nous I avouons, aux plus chers e\ plus 
honorables souvenirs d’un bonheur c iruellemoiit détruit. On 
nous pardonnerait donc un peu de faiblesse. Disons pourtant 
d une vi>ïx i aUermir ipic M. Clause) doit nos éloges a son ta- 
l<‘iH seul. Il faut avoir te courage l’être juste même envers ce 
qu'on airne, ce qui, pour certains < ara* lères, i si plus difficile 
qu Ym i i s un i tnierni. 

M, ( Cousin tenaît-il a justifier les regrets que sa retraite 
inspire à Far niée ac tive? Il a certes bien réussi : nous réavmns 
pas besoin cl eu von autant pour tirera droit de* stimuler celte 
ardeur qui sYleiut; ee n est pas assez d être un excellent et 
ai n labl e c a I ! ègi hmI a d 11 ii n i s l ra t i n n, q ma nd on peut et n * u n plu >- 
tographe p minet eue de première force. 

Lu autre collègue, M. Fortier, «pii connaît aussi noire 
amitié pour sa personne et notre estime de son caractère, 
nous excusera de ne pas nous arrêter ici sut son nom. Sa 
modestie ne gagnera rien pour attendre, I) ailleurs qu'il 
pompe rumine*! abeille le sue des plus belles Heurs que nous 
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avons pu jeter a ses ému lus. est qu'il ! empoi le en sa niche 
Nuits serions trop (lorsqu'il vil dans celle invitation un sulli- 
sant éloge de ses deux charmants petits passages. 

Mais voici dos ch aumières moussues r! colorées, de plantu¬ 
reuses cours de 1er mes, des roules champêtres, à travers quel¬ 
ques bous li oui mes de hameaux, des murai lies décrépites „ un 
vieux pont en ruines sur un torrent desset hé, toutes les beautés 
des choses qui sc rinbloraiciU devoir être laides, et tous ces heu¬ 
reux acc idents du paysage qu’on dirait calculés. On sent, on 
devine h peintre habile et consommé, le coloriste et h obser¬ 
vateur délicat. Des ciels nuageux s'harmonisent chaudement 
avec les objets qu ils délai nul ; ils sont quasi parfaits, cl si F en¬ 
semble dénote un excès, c'est celui de la force et de la sève. 

On entend du e quelquefois que, pour obtenir de pareils ré¬ 
sultats, M. Giroux travailla.scs négatifs après coup. (Test sou 
secret ; mais cela fùL-îl vrai, nous ne saurions 1 en blâmer. 
D’aucuns crîenmi à la supercherie : prêtres austères de 
la virginité photographique■, an seul mot de retouche ils 
se voileront la lace et porteront le deuil tic leur vestale pro¬ 
fanée ! 

jN 1 3 us regret Lions de 11 e pouvoir traiter in extenso une question 
qui soulève de si vives controverses, ces pontifes jaloux nous 
rappellent ce médecin qui, tenant dans ses mains la guérison 
empirifjue de son malade, préférail le voir mourir dans les règles. 
Intertitre au peintre phoiograplic, à tous ceux qui cherchent 
le mieux et savent F obtenir, une certaine participai hm ma- 
mielle au résultat déimitil, c’est mettre le moyen au-dessus 
du but, et vouloir faire prédominer une abstraction sud SU sur 
les intérêts majeurs d une i ré.ition artistique. 

Or il est dîtlïeüe de roue von en pratique mie marche [dns 
fâcheuse, une logique plus faible cri ihéorie. 

Nous n admetlrons jamais qu il puisse exister, dans quelque 
branche que ce soit d k s beaux-arts, une sphère supérieure où 
I honneur et le succès soient à la condition ch se balancer 
comme une bête fauve d’un bord à 1 autre de sa cage, empri¬ 
sonné dans des formules despotiques et des procédés infran¬ 
chissables; où la gloire' consiste à s obstiner sciemment dans la 
puérile abstinence des moyens aboutissant a la perfection : ce 
serait un singulier contrat que ce pacte de fidélité jusqu’à la 
mort avec des objectifs et des bassines. 







Ali! s'il agissait de figurer loyalement flans un concours 
scienuI h]U(\ de sonder par une série do s<dcnnellcs expériences 
les profondeurs de la photographie pure, ou de sélaneer, nou¬ 
veau Franchit ti, ;\ la réelirre lie de son passage nord ; s’il était 
question de vider uiu 1 gageure à qui ferait un meilleur dessin 
avec des procédés c'Xtd nsi veinent chimiques, îl faudrait hono¬ 
rer le scrupule. Mais telle ne peut pas être la question. 

ha l'holographie a deux buts et deux ambitions : l'art et la 
science. 

Le plus intéressant et le plus général , si ce n'est lopins 
utile, i est encore l'art, au moins quant a présent. 

Or, eu fait d’art, la pet feeti >n absol ne du résultat est tout- 
le mo\eît n'est rien, on du moins il s effare et disparaît devant 
le but. Omenit-on en effet que quelque chose suit,, ou nous im¬ 
porte, en dehors de sa raison d'être; et le résultat n est-iî pas 
Il seule raison d être du moyen! 1 

Laisse/, doue relui-là Loucher à ses négatifs et même à sc> 
positifs, dont le talent peut les améliorer. Ou n y parvien¬ 
dra, certes, qu'à la condition d'être habile dessina tenir ou 
coloriste, et de rester pour la lumière un collabora tenir pru¬ 
dent et respectueux. Cela seul importe, et cela seul es! assez 
difficile pour demeurer rare et méritoire, in un mot, son (Irez 
qu'on aNrigui le supérieur et le complet-avec de sobres re¬ 
toucher, I due à vous d être lin s d un fétichisme qui vous fera 
souvent végéter dans les à peu pies. 

Espérons enfin qu'on ne se méprendra pas ur la portée de 
celte pareil thèse, cf quYm n y ehert hera pas une roui radie lion 
avec notre guerre aux badigeon neurs, Entre la discrète re¬ 
touche de l 1 artiste et I enduit, pal eux du maçon est un abîme 
que nous n'avons pas comblé. Nous ne faisons d'ailleurs nulle 
difficulté d avouer que nous blâmons moins encore la destruc¬ 
tion du procédé sous-jacent que son remplacement parrpieîqno 
chose d informe et de détestable, Qu'avec l aide et !e secours 
principal de la Photographie, mais on y ajoutant un complé¬ 
ment accessoire, on fasse mieux que la Photographie toute 
seule, nous y applaudirons de grand cerna ! et nous sommes 
convaincus que ce sera le privilège du très-petit nombre, 

R'cm ions donc pas à La rlisle qui daigne se faire photographe 
celte supériorité persistante. J\nns avons pris assez de butin 
sut sou domaine, baissons-lui cela sans reproches. 











Pour eu revenir à \L Girom, ? il a vraiment mis la main a 
i>t‘s épreuves, il ne pouvait fournir à sa cause un meilleur aigu- 
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ment ; et, s il ne 


\\ 


pas 


fai l 


, nous ne croyons pas avoir 


d'excuses à lui présenter, embarrassés que nous serions desa¬ 
voir dans lequel des deux cas il y aurai là lui faire le plus vif 
compliment. 

Nous ne voudrions pas oublier quelques jolies petites plan- 
cli es de M. GugsiuL telles qu'une Vue de Paris des hauteurs de 
Chaillot} la Fontaine de Georges Cuvier f puis un bas-relief en 
miniature de 1 ire de Triomphe dont nous parlons ici par 
échappée. Le tout est mignon, net et doux, et d’une suave 


impression* 

On doit à M, Heilmann, de Pau, trois épreuves très-fines et 
très-pittoresques : la Gorge des Eaux-Chaudes ai deux \ ues du 
val d Enfer. La grande nature de cet heureux pays et son 
interprète sa sont entendus pour obtenir des rllcts saisissants. 

Pour M Lesoeq, le paysage semble secondaire. 11 le imite 
cependant de manière à prendre rang dans le bataillon sacré : 
son Étude de Châtaignier pourrait étonner Rousseau lui- 
même, Dupire, Diaz, et leur rappeler les grands jours de 
Barbizon. Citons en outre une magnilique Allée de Forêt, be lle 
parmi les [dus belles. Il esta regretter que M. Losevq renché¬ 
risse encore sur les-tons roux les plus intenses de ses confrères ; 
et, si nous osions, nous le prierions bien fort, an nom de 
ses admirateurs même, d en rabattre quelque peu. 

D y a peu de jours que nous avons eu le plaisir de faire con¬ 
naître verbalement à AL Marions notre façon de penser siu 
son compte j ce qui ne saurait nous dispenser de fa lui dit e 


dans ce Bulletin. 

Pour le photographe - même le plus éminent, et le plus 
(‘distant dans se> réussites, la 1 ue du lac de Genève serait 
un de ees résultats qui font marquer d une croix blanche b 
jour de leur apparition. Nous la classons, avec une ou deux 
autres de genres différents, an rang hors ligne, au-dessus 
des oeuvres exposées par tous les pays. Il est viai que le 
sujet est délicieux ? eL qu'un rendez-vous de lac, de rivages , 
de montagnes et de villages suisses réunit trop de chances 
déplaire pour laisser la partie bien égale. Lut oie fallait-il se 
trouver à ce rendez-vous et le raconter dignement ? C'est ce 
qu a là il fï merveille AI. Mdih-nv 11 fuir m j rappel ruue aitlic 





















\ ue dt* ho p.u >1 Kihikiii, Je VY rs>ci lim , pour eoiunuii un 
dnuxîèiiu 1 exemple tic celle maniéré à lu fLis large et précise, 
de celle fermeté des premiers plans, unie à la très-fine et 
très-intelligible expression des lointain*. Un ne sait que louer 
le plus entre la eompoMli ou , Imiilé douer et les transitions 
charmantes , la justesse de* relations ou les contrastes harmo¬ 
nieux. On ac cusait près de nous les tons jaunâtres de 1 épreuve : 
c'est une question de durée; tel qu i! es! à retu; heure, ce ton 
est chaud et des plus agréables. Le Château de Chitlon serait 
de meme famille, sî la place du ciel était moins Manche cl si 
leseauxétaient venin i. Nous aimons moins le Chalet, qui nous 
a paru sec et dur; c'est d'ailleurs un seul plan, trop voisin de 
l ieil pour produire un bon effet. 

Quelques Cimes de Glaciers complètent le remarquable tri¬ 
but de RI. ftlartciis. (Test par de semblables travaux qu’un 
photographe, soit dit sans double sens, s'élève dans les hantes 
régions de son art. Pour beaucoup d entre nous, la Photogra¬ 
phie n ojïïe que des chemins semés de ruse . cl des labeurs 
sans fatigues sérieuses , et cependant nous ne cédons pas au 
voisin notre pari d'importance. Sitôt que nous sommes hors 
de la case, nous nous estimons voyageurs : 

Voilà les Apennins < et voici le Caucase. 

La moindre laupinée est un mon! à nos yeux, 

M. Mai teus a pansé de v rais déserta, et nous aimons a croire 
qu'il y a hu* M. Marti n* a gravi de vraies montagnes, el les 
plus âpres d'en Ire leurs sommet* : tout. confrère qu'ont tracassé 
maints petits obstacles dans son cabinet inème, ou sut le seuil 
de sa maison, peut imaginer dans quelle’ propre lion la < cntipa- 
gnie de ces pies rébarbatifs doit accroître bis embarras. Don- 
nous donc une mention spéciale et tout admiralive a ces pho¬ 
tographes alpesLres qui vont, au prix île si dures étapes, 
recueillir pour Tari et pour la science des aliments tout nou¬ 
veaux, Réserve laite du grand calque du A lanClïtanc „ qui 
trouvera son tour, nos Claviers sont d une exécution parfaite; 
la dilheulté la plus grande y est vaincue par delà Loute attente, 
c'est-à-dire que les neiges ne soûl pas solarié> i s, et qu elles 
ont leurs demî-teîmes et leur mode lé, sans que les roches voi¬ 
sines soient passées au noir brutal, r/est un tour de force que 
nous avions déjà ro ns la lé dans le* 1 lies des Pyrénées <h 
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M. J, \ igier, Qu il no ns soit permis, a ce propos, de déplorer 
que la collection de ces vues, d’une si haute valeur sans le 
double rapport de Fart et de la photographie, manque à noire 
exposition. Il est assurément d autres photographes paysagistes 
dont l'absent e est regrettable, et qui nous excuseront d ignorer 
ou d oublier leurs noms; mais, à notre avis, AIM» J, A igier, 
P. Gaillard, Alcstral et Roman, que nous prenons tomme 
exemple, sont de ces furies individualités sans lesquelles notre 
piisc d'armes est incomplète, in présence de la redoutable 
comparaison que nous avons à soutenir avec nos voisins d’ou- 
ire-Manche, cette abstention est presque coupable. 

Toutefois, M. Roman a très-honorablement pour lui, fort 
tristement pour nous, sacrifié ses goûts et son rare talent 
d'artiste aux devoirs de sa carrière industrielle, et ses plus 
beaux ouvrages ont été dispersés. Nous serions bien un peu 
tentés de chercher querelle à noire excellent ami AL \ igier 
sur les motifs de sa retraite; mais les seniiments de noble et 
délicate «délité, dans une juste mesure, sont déjà rares ; ne les 
exagère pas qui veut, 

RestMiL MAL Paul Gaillard et Mestral, qui paveront pour 
tous ei que nous tenons pour inexc usables. Ils font autorité. 
Chacun [es écoute et les consulte au be soin ; ils ont des trésors 
dans leurs portefeuilles. Que veut dire leur absence? Ce 11 est 
ni de 1 ironie ni de la fierté! Serait*cede la modestie? Nous ne 
saurions la leur pardonner, et nous leur dirons, toujours avec 
le fabuliste ; 

II est bon île parler et meilleur de se taire; 

Mais Ions deux sont mauvais alors qu'ils sont outrés. 

Nous trouvons h la lin de nos listes te nom de M. Renard de 
Bnurbonne, et dans aucun cas noire mémoire ne nous eut fait 
défaut à son sujet. Cependant ses reproductions nous sem¬ 
blent supérieures à ses vues, nota que Ibabileté de .main, 
la finesse et les autres qualités techniques v aient manqué, 
mais parce que le choix dos objets nVst pas très-heureux. Les 
vues générales de villes ont presque toujours F inconvénient 
de donner des effets secs, durs cl criards ; cela lient aux con- 
trastes féroces amenés par la blancheur des maisons. C’est un 
écueil que toutes les recherches de nos savants confrères n out 
pas encore pu é\ïier, si ce uVsi dans un champ restreint et 








par des moyens artiliciels, qui souvent renversent lous les 
effets de lumière, 

H y a, de la part du photographe qui passe outre à ces 
dangers, abnégation et cou rage ; car il est h peu près impos¬ 
sible d'obtenir dans res données un sucrés complet d'aspect 
et d harmonie. Inutile de dire aux praticiens que nous par¬ 
lons ici des négatifs sur papier* La presque totalité des vues 
que nous venons d examiner sont obtenues par ve procédé, 
qui jusqu'à ce jour 1 , du moins eu France* a conserve les [dns 
nombreux partisans. Eu dehors de ses avantages materiels, 
il donnera pour bien longit mps encore, ero\ tins - nous , des 
résultats qui, dans les o tn re^ de réussite exeepttonnelle, réuni¬ 
ront toutes les qualités artistiques» un plus haut degré qu au¬ 
cun autre. V peine laîsse-l-îl dans la main des maîtres quelque 
supériorité de I messe a scs rivaux. En revanche, le faire large 
et lin tout à la fois, le détail sans sécheresse, une juste me¬ 
sure de flou dans les plans secondaires, etiiin un certain air 
de famille avec les meilleurs ouvrages des grandes écoles de 
peinture lui forment un apanage à peu près incontesté. 

Tel est ! avis de la plupart des photographes que nous 
avons nommés et d aunes encore dont le nom fait autorité; 
telle parait être aussi 1 opinion de notre excellent el illustre 
président, AL llcguaulu qui dans scs rares loisirs produit des 
épreuves de premier mérite connues d un trop petit nombre de 
privilégiés; ut iis qui surtout, a\ ec une complaisance * barman te, 
accessible à tous, nous parle d’art, comme s’il ideut jamais 
eu d autre culte, et coin me s'il n était pas déjà dans la science 
exacte une gloire européenne, 

Au reste, papier, collodion, albumine, ce sont les trois cordes 
d un même instrument, remarquables en cela- que chacune 
semble donner les effets les [dus surprenants entre les mains 
d’un habile musicien. On est tout près d’exalter 1 albumine 
aux dépens de toute autre méthode* quand elle est maniée par 
M AL Forlier, Bayard Ct Marions, 1rs iriunnirs de ce royaume;, 
lorsque nous en serons aux lîisson- aux Lvie, aux Femon, 
aux V\ hile, etc., comment ne pas faiblir dans nos préférences? 
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(le nVst pas seulement «lans I histoire tirs ails, mais aussi 
(tans relie des sciences, ou poui 1 mieux dire dans I histoire de 
la civilisation mime, que la révélalîoii publique des inivaux 
de N le] ire eï Daguerre assure à P année i83j) un rang parmi 1rs 
(laies mémorable;* ; tes deux noms associés se perpétueront, dan- 
la mémoire des âges a la laveur et sous la recommandation tou* 
jours croissante dos bienfaits (Funt 1 merveilleuse invention. 

Déjà, quand la grande voix d Ara go se lut fait entendre du 
haut de la tribune législative, il re fai lui rien moins que les 
termes hyperboliques du langage* pour exprimer l'admiration 
dos contemporains, et cependant,, aux yeux mêmes des sa* 
vants, la nonveile découverte ri allait guère au delà d une 
récréation pour les gens de loisir. 

Sui offri, tout amateur plus ou moins éclairé, tout oisif un 
peu curieux de non veau lés, tous maraudeurs de Part trop pares¬ 
seux, trop vieux ou trop oeeuposaillu urs pour affronter le rude 
apprentissage des é«rdes, s'emparèrent du féerique appareil eL 
se promirent des amusements sous lin. Mais par delà res dis- 
tractions, et dans les sphères supérieures* les ouvriers du pro¬ 
grès, les grands chercheurs, uv eomprirent pas tout d abord 
qu’il put y avoir dans ces jeux de la lumière une puissance 
digne de tous leurs respects, une force prête à seconder les 
plus nobles travaux. 

Il était donc- dans la destinée de cet art, i il s du soleil, île 
se lever comme sou père, en érlait, ml d abord seulement quel- 
mies points de l'espace, pour illuminer bientôt après un im¬ 
mense hoir/on ! \ peine quelques années sYlaïent-elles perdues 
dans le passé, que l'objet de curiosité se transformait vu un 
progrès social bel ci bien accompli, baril des mains de* ses 
premiers adeptes, le glorieux joujou delà veille, franchissant 
en quelques bonds tous les grades, passait dans l’atelier de 
1 artiste.et dans b cabinet du savant* 

Désormais la pinuographie compte parmi les moyens d'étude 
et d investigation les plus complets que la science ait encore 
trouvés. L'astronome, le physicien, le naturaliste, le mêle- 
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ci u. 1 edmologutu lui demandent, pour leurs haulrs i echercbcs, 
concours, aide et témoignage. 

INous devons laisser à d autres plus compétents le soin de 
raconter quelque jour les débuts et les progrès de notre art 
dans eette noble carrière, et nous manquons de lumières suffi¬ 
santes pour démontrer logiquement toute l'importance de la 
mission qu'il doit y remplit ; mais i[uiconque, savant ou pro¬ 
fane, voudra s i ri taire nue j irmière et déjà très—grande idée, 
devra s’arrêter devant les cadres exposés par U Louis Rous¬ 
seau, collaborateur de VL \ aiem lermes au Jardin des Plantes, 
et les examine! avec soin, Si \L Rousseau n'élail pas un des 
premiers esprits auxquels ait apparu la photographie comme 
agent de progrès scientifique, il aurait au moins le mérite 
d’avoir seul, on peu s'en faut (i)* ouvert la marche dans une 
voie d’application pratique aux problèmes les [dus délicats et 
les plus profonds de la physiologie. U est difficile d'apporter à 
de si grandes études une ardeur plus effirvee, un [dus infatigable 
dévouement que M. L. Rousseau n'en met au service de ces 
travaux, dont il semble, en ennoblissant ce mot vulgaire, 
s'être fait une spécialité. 

Un prisonnier ru s s . ! ; lut cm baskîr, an Ive-t-il en France, 
mort ou vil, il est la chus; de notre confrère, et se courbe, 
pour la postérité, dans les feuillets d’un de ses albums, l n 
Supplicié n'a pas de quoi faire pour a sc s yeux de savant par le 
mac abretix aspect du ne tète livide. Le nègre ei le Finnois dé¬ 
paysés passent inév ilablemenl par moi laboratoire; d n y a pas 
jusc[u aux déesses de beaulrdr l'Olympe hnUentoi dont il u ait 
à cœur de constater a distinct’ tes ! bulcux avantages, et nous 
voudrions gager que déjà les Aztèques ou L du renoncer devant 
lui, pour quelques secondes* au mouvement perpétuel, eL poser 
leurs crânes aviculaires en face de ce tic chambre noire cosmo¬ 
polite. 

M- L* Rousseau se repose rarement, et sans cesse il apporte, 
soit k la Société française de Photographie, snii à I F, \position 
des Champs-Elysées, quelque nouveau tribut, fc i ses cadres 


(O En 1 81 î, MM. issoii fri'res ont exécute plus du deux cenis plic|ius dp mi 
nainrc pour l;v rerroduciiÉiu <lcs riilïrmits Ivpes dr rsirr* ImimiMir* iup|>ori<’3 
par lo i '*' 1 [>iiniouliei\ l un dp* île vny,i;M'dr Dumont d l rvillc- 

(Vêtait, t! f:iut lu drrr, une reprulurlion cli■ $rtonJ> mntn 



















présentaient, il y a peu de jours encore, des spéumens de la 
race mongole, «les types buchismans et raurnsique*, qui sont 
pour le voyageur elle savantd un puissant intérêt. 

Par un curieux et nouvel emploi de nos appareils, déjà 
ment h mué dans un des numéros de <e Pull clin, il a reproduit 
les vers intestinaux (Ascarides) dn cheval, avec une rare 
précision* Enfin,deux exemples pris sur de très-jeunes crânes 
montrent eonitnrnl proeèdola nature dans les dî>erses phases 
de la dentitifm des enfants* 

Ces < : preuves sont obtenues sur eollodion ; précieuses pour 
la science, elles sont photographiquement parfaites. En homme 
consciencieux et qui ne veut laisser pénétrer aucun doute a 
travers le vague cl les h peu prés, M. Rousseau s est rendu 
praticien émérite avant de consacrer le fruit de scs travaux à 
des intérêts d un ordre si relevé, 

MM. iîerUch et Arnaud sont, avec M. Rousseau, les se uls 
qui tiennent le drapeau de la science âtl Palais de ï 1 Industrie (i). 
Leurs épreuves d'objets microscopiques méritent, fin d être 
signalées, tant par ! utilité du sujet que par 1 extrême iînesse 
de l'exécution. On ne poursuit pas des résultats de cet te sorte 
sans avoir de sérieuses tendances dans ! esprit ; on ne les obtient 
qu’à la condition de surmonter des dit)imités ardues Aussi 
doit-on mettre hors ligne les artistes qui savent laisser décote 
des conquêtes plus brillâmes et plus fine Lue uses, pour attacher 
leur nom à ces solides résultats. 

Mais, si nous avons tonne mémoire, et quoi qu'on ait dit 
ou semble dire h ce sujet dans le feuille!on de la 1*rfsse ? 
M. lier tse h ne sérail ni le seul, ni le premier dont les essais 
photographiques auraient été dirigés dans ce mus. 

En jH,{ro d habiles opticiens. MM. \, ( Aw\ allier et Fîn lir- 
bourg son élève, devinèrent tout le parti qn il y avait à tirer 
d’une fidélité si minutieuse au profit des études miorologiques, 
et, combinant avec adresse la puissant e des Iculillt sdc Paneton 
et du nouvel instrument. ils obtinrent des amplifie,liions ron- 
ddérables dans tou les les données nécessaires pou 3 édifier !e 
naturaliste d T une manière enfin absolue et permanente, La 
première ini ige {celle .1’ une puce) qu ils eurent I honneur de 


( i) VtoiitiMi.s, IihjUîI'ols # li■ nmn d v "M. Uilliiiill , clsuit in'irs aurons, ;i parler a 
Pt‘«iI(o>- <le h |;i avun* ijelitigrarliîcj tu* 
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pi cseutrr à M. [ ni pin. exci ta I i urrédulité du savant. L'infail¬ 
lible de ssin et ml redisait peut être un pou dos essais manuels 
certes fort consciencieux, niais nécessairement imparfaits, et 
dérangeai L sans doute quelques iurideuis d’un siège, non-seu- 
leni tout préparé, mais piirbablement déjà raconté. 

Il fallut se rendre puurL:ml, et, la conviction nue fuis faîte, 
ce dut être avec un.- joie sincère qiéuu M téran de 1 étude re¬ 
connut quelques erreurs et se vit forcé de baisser pavillon 
devant la rerîitude vhtorieuse qui venait épargner tant de 
peines à ses eouLiiinaleiirs. 

M. lurli ■Ihhji.l; t‘\t“cula, sous l.i ti'ueriiini et flans 1 atelier île 
M. \ In' t n J Chevallier mul niai lie, mie série d épreuves desti¬ 
nées à pa ^ r Su U s li > von \ de [ InslÎEiiL. M. le bai un Séguier, 
AL le [)' Do une doiveut s eu souveuîr. 

I ri rappelant < i Iai 1 s, nous rétablissons doue. tout à la liais, 
les <Ij niis ■ le Al M, N i neeiil i chevallier el Bit In bourg et la vérité 
sur un point de 1 histoire photographique. Maïs nous ii avons 
garde d y chercher la moindre atténuation aux mérites de 
Ai M. lîertsela et Arnaud, Pour avoir navigué derrière* Chris- 
top lie Colomb, Cook et Lapevrouse n en sont pas moins des 
exjdiirnLeurs glorieux. 

C es l avec une émotion réelle, et nous avons presque dît 
ave i- respeeu que nous ni rivons aux noms de MM. Bisson 
frères, iVuis savons la distant e qui sépare (exécutant du, com¬ 
positeur, et sommes de eeux-lii qui vnient le plus beau titre 
de gloire <1 nu lau ou d un Paganini dans la parfaite interpré¬ 
tation des idiels-d uüiivre de Ain/,art et de Beethoven^ on n a 
doue pas besoin de nous dire que notre enthousiasme doit 
réserver des tons exceptionnels et vierges en I honneur des 
dieux créateurs de fart que nous cultivons* 

Cependant certaines applications, parleur magnificence, 
participent aux honneurs de l invcuüoii; or, à noire avis, 
MM, Bisson utilisent les découvertes des iNiepee et des Da- 
gneiTe comme La Fontaine utilisa les fables d Ksnpe, 

Aerlamer en eux une des plus brillâmes illustrations de la 
photographie pratique, ce serait ouvrir la bouche bien grande 
pour en laisser tomber un lieu commun. 

Art hi 1er les et peintres , ils ont voué leur existence aux 
arts. Mais a la façon dont ils traitent le notre, ou les devrait 
eruire prédestines à I honorer, Jeunes encore. <e ^mt déjà 
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dans I. arme de vieux gmgtmt'ds, IL eu oui tous les che¬ 
vrons. Kn eux I habile té photographe pie semble s'ètre in- 
rai née et. ee qui vaut mieux encore, greflée sur une organi¬ 
sation d'artiste* Dy a près de quinze ans que nous restions 
bouche béante devant des plaques où resplendissaient toutes 
les beautés des Rembrandt et des \amlyc k; c’étaient des por¬ 
traits de \IM, Bîsson, punts par eux-mêmes, et que M. Che¬ 
vallier refusait de nous vendre à quelque prix que ce fût, 

(■'aii e [dus e|( mieux qu alors en c e genre leur serait impos¬ 
sible; mais depuis ils se sont approprié d'une façon supé¬ 
rieure toutes les conquêtes successive--; ils y ont mis leur grille 
et n’ouï. laissé devant eux personne dans les diverses mutes 
qu'ils ont voulu parcourir, L œuvre de f ïembraml L, eelle 
d'Albert Durer, popularisées parleurs soins, en font foi. 
Onl-ils essayé do paysage ? JS mis I ignorons; mais à coup sur, 
vers quelque région de nos Etats qui] leur plaise jamais de 
m diriger, il faudra plaîmlre ceux qui jusqu'alors y tenaient 
le premier rang cl voulaient le garder sans partage. 

Dupuis quelque* années. dVI. Rtèéou ton eunsacré leur 
talent h là reproduction des monuments; on peut dire qu'ils 
sont 'es Michel-Anges de La relu lecture photographique* La 
lu ni i né-, la perfection, l’éclat de leurs ouvrages semblent délier 
toute rivalité. 

faisant abstract ion de la dimension des épreuves, ce qui 
nous transporte et nous ra\il, v\ si, h coté d une indesn ipLÎble 
rmcs.se et d’une pureté générale inouïe, la êraude et libre al¬ 
lure, L harmonie, la connexité des eflfets les plus contrains, la 
IMinière» ellron tee ? chaussant, au lieu de les amortir* les mys¬ 
térieuses pudeurs du clair-obscur ; c ’est, en un mol. la réu¬ 
nion de toutes les qualités de l’art le plus fier et le plus char¬ 
mai! i â la fois ! 

Aurions-nous épuisé tonte las formes de l'éloge- devant la 
Cour du rieur Courre, la Carte de ht Hihliothth/ue, b- Calais de 
l'industrie, l'Escalier de Chus, c te., que nous voudrions en 
trouver d'autres encore 1 . Au si n’y ta. lien ms-iinus pas. Mais 
nous dirons à l'homme <ln momie : \enrz, apprenez, el pro¬ 
visoirement prosieniez-vniis de confiance, ee que vous laites 
si Miuvciii mal à propos ; à ! artiste : Appréciez et juge/.. 
Vms dirons à l'architecte. d ar resurir et d'emporter ces éprein 
\es dans Sou cabinet, comtm I avare son irésm : à IViran- 
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ger, de s incliner apaès comparaison; à tous les (oufici't*s, de 
venir eontrmph v des Tes qu ils doivent et peuvent a voir 
l'ambition d égaler, niais avec peu d'espérance de les sur¬ 
passer jamais. 

On retrouve à côté de MVI. Bissoiï frères le seul photo- 
tira plie qui, jusqu'à cr jmn\ puisse èire considéré romnm aspi¬ 
rant à leur disputer la preéniin< nt-i- dan* la reproduction des 
monuments. jVuus a\ mis nmn tue \[. Ha Mus, l.n parlant de lui, 
nous ne sam ions être suspect, n'avant jamais écrit ni prononcé 
rr nom sans y ac colcr un sympathique éluge ; mais il nous faut 
lîicu abord r un parallèle e\igr par la circonstance, aux l is- 
qms d une f i.nrluoon que. d'ailleurs, les artistes et les ama¬ 
teurs oui déduite avant nous * le leur examen. 

Il est étrange que. pour une solennité pareille, M. BaldllS 
n ail pas clmi.si plus heureusement ses épreuves positives , et 
e est à cette négligence que doit être attribuée, pour bonne 
part, te résultat que nous signalons. Caaépreuves sont poussées 
trop loin au tirage, ou retirées trop tin t!cs bains fixateurs; de 
là des ombres d'une intensité telle, qu’elles restent complète¬ 
ment en dehors de In gamme de ton générale, et n'oÜrent plus 
que des taches noires, ternes n sourdes, impénétrables à la 
pensée comme à Mvil.el qui tie laissent rien deviner dans 
leurs ténèbres 11 su (lit de regarder 1rs voûtes intérieures de 
1 Arc de i titoile, les maisons au p< un tour, les poï tes arcades 
au-dessous du Pavillon dr nittrloye, etc., pour vérifier (pie 
nous n exagérons rien, et que, soit, dît en termes d'atelier, 
entre les Wfftm&S que lions critiquons et notre critique elle- 
même eéscral les premières demies qui sont féroces, Il nous sera 
donc permis de protester contre l'appréciation comparative 
qu oii a faite des œuvres exposées par MM. Balduset Risson. 

(des! bien malencontreusement, sol n nous, qu’on lîrr avan¬ 
tage de ce rapprochement pour aUrîbucr une supériorité quel- 
conque à la méthode anglaise de négatifs sur papier, li y a 
dbibonl erreur eu fait, car, ou nous nous trompons singulière- 
ruent et cela en compagnie de nombreux confrères, ou les 
négatifs des Jeu* monuments de \L Baldus sont obtenus sur 
col loi bon si ce n’est sur albumine. 

Il nous parait en outre y avoir erreur de jugement. En prin¬ 
cipe, il est vrai, nous opinons avec le critique, cl notre pro¬ 
fession de foi sur le papier ^c trouvait naguère à ce tir plan 


























même* VJ ri is si mous pouvions être ébranlé, vu serait par 
MM. Bisson; si nous admettons tout au moins une exception 
de fait, c'est en leur faveur* 1! y a précisément dans leurs 
épreuves toutes les qualités qu'on prête à celles de M, Baldus, 
et (|ue ce dernier présente souvent, sans aucun doute, mais 
tpi (miin il n\i pas rencontrées celle fois* À bien dire même, 
si quelque excès caractérise les épreuves de MM. Bissoti, e est 
un exsAs général de transparence et de douceur, surtout dans 
les enfoncements où se perd Se regard, tandis que nous en 
voyons un bien autrement palpable et tout contraire dans 
celles de M* Baldus. 

L un et l'autre ont exposé des vues d T ensemble qu'on peut 
appeler panoramiques, quoique formées de plusieurs pièces 
réunies; MM. Bisson une Vue de Paris } prise par-dessus le 
Pont-Neuf, et M* Baldus les Arènes de Rimes et le Lac * 

Comme tour de force, comme égalité de résultats, comme 
ton surtout, la première es» encore préférable; mais nous 
déclarons n avoir aucune sympathie pour le genre patagon, 
et réserver a des morceaux | lus délicats, plus artistiques, les 
exi himations superlatifes ([lie tant de gens prodiguent à ceux- 
i i. l oin des opinions Lotîtes laites et des impressions couve» 
nues! Il nous répugne de mesurer le mérite et le talent soit a 
] hectare sur b? terrain, soit à Panne sur les cadres* 

Sans doute il faut une rare adresse, une pratique laborieuse 
pour tripoter convenablement des glaces collodionnées d un 
mètre carré de surface; niais c’est un mérite purement manuel, 
et la lutte* en pareil cas, s'établit sur ! ampleur de s bassines, 
sur la retond h é des fioles et la dimension du matériel ambu¬ 
lant, toutes < h oses en soi fort prosaïques. Ce sont la des défis 
auxquels Part ré a rien à gagner, tandis que les jouteurs y ont 
tout à perdre. Nous les adjurons de si' battre sur le terrain des 
qualités, et non sur celui des quantités. 

Ce dernier présente un inconvénient grave, c’est de révéler 
et même de faire toucher au doigt le fort et le faible de nos 
procédés. Par un phénomène que de plus savants explique¬ 
ront mieux que nous, et qu'il suffirait de constater, 210 s 
clichés n'acquièrent en dimension, c'est-à-dire n'embrassent 
une plus caste scène* qu'au prix de leurs qualités essentielles* 
Le déiaut capital do nos i n ti uments^ qui consiste à ne pou¬ 
voir toujours concentrer ci fixer avec vérité la lumière nain- 
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relie, ou la distribuer artistiquement au gré d’un mil gagnée, 
comme II- fai i un coloriste devant sa lotie, ce défaut , déjà rnn- 
sîdérable dans un petit cadre e t pour une scène restreinte, 
prend les proportions d’un vice radical aussi loi que le elenirp 
de la perspective s étend. Les petits artihees réparateurs. Ces 
accidents heureux de qüO la Photographie présente 

aussi quelquefois, 11 c sont plus’ possibles ; C est la monotonie, 
la banalité d 1 effet qu'il faut affronter, sans Imites secrètes et 
réservées. I n autre danger s v joint : l'effacement des distances 
entre les plans, nouvelle imperfection de nos meilleurs objec¬ 
tifs. et dont ia portée sc décuple aussi dès que ces plans se 
multiplient en profondeur ou s'étendent sur les lignes lacé- 
raies, A ceux qui nous taxeraient de paradoxe, et croiraient 
que la lumière, étant notre force et rmirc moyen même, doit 
nous u a a usine lire ses contraste* avec dneilité sur un panneau 
comme sur un médaillon, nous répondrons que cette roquette 
connaît le prix de ses faveurs et ne nous les distribue qu avec 
parcimonie; qu elle fait ses conditions t et que nous sommes 
loin d’én être encore à rr point qu elle nVit plus rien à nous 
refuser. Ainsi, qu’on ve uille bien v réfléchir ;-vaut dit contester 
ce tpii suit : 

i°. jSous n avons des ravons lumineux que leurs effets 
blancs ou noirs, 

u°. I ouïes les valeurs qu il empruntent aux di verses dispo¬ 
sitions de molécules qui prodm mil les couleurs nous font 
défaut, 

3", Les corps agissant sur nos substances, non pas seu¬ 
lement en raison de riiitcusiré de lumière qu’ils feçuivem, 
mais surtout eu raison de leur couleur propre, i! eu résulte 
parfois que les moins éclairés deviennent les plus clairs dans 
nos images, 

4°. Au rebours de ce que pe rçoit notre o il, ce sont les lu¬ 
mières les plus lointaines qui se portent le pins lot et le plus 
vivement sur nus couches sensibles. 

5°i Kidin, pendant la durée de pose absolument nécessaire 
pour obtenir une grande épreuve, même avec les procédés les 
[dus rapides, le soleil marche, et, par c ette marche même, 
étale et noie scs effets, qui, c he/. nous, ne >e sureèdeui pas en 
sc détruisant comme dam la nature, mais sc prélassent leN mis 
a coté des autres, et ^abâtardissent dans relie promiscuité. 
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De jii des timbres portées veilles cl comme une bléinie Ivni- 
phalîquc, 

S il y a des nuages, autre écueil. 

Selon qu'ils courront plus ou moins vite et s'imcrposci oui 
entre le soleil et tels ou lois objets, le mup de lumière se por¬ 
tera, plus fui moins vite, alternative'meut, sur telle ou telle 
partie du tableau, et l'empreinte, inévitablement, laissée 
rl iai [lie ibis, portera dans nos clichés une confusion d érlai- 
rage, nu brouillis de ntfvurs incompatibles mec l'expression 
lidèle dUn moment donné de la nature même, 

Nous en passons et des meilleurs. Mais n'en voila-t-il pa*, 
a h se/, pour expliquer comme cjuoî la reproduclion de grands 
espaces a\ce de puissants clléls d art éijiiïv ml , pour le photo- 
graphe. a la pierre philosophale. 

Osons dune non s résumer dans nu conseil : i\c faites pas 
avec la nature comme la grenouille ver le bo:uf, La chètirv 
pè€vt m c.**\ un sait le reste. Vous quî oc tes rien moins que 
pérore i l chétif, gardez, par une ambition louable d ailleurs, 
de lmp ni//ir vos pipeaux. I-es aîrs qit ils modulent sont ado¬ 
rables cl la paille en est superbe, < csl s rai. mais etilin cVsl 
de la paille ! et si vous y souillez une fanfare k pleins poumon', 
vous pourriez bien les faire éclater, 

La v ne panoramique des Cimes du Mont-Blam, par M, Mar- 
tous, vu quatorze épreuves réunies, n est pas mie photographie, 
mais une sorte de plan géologique, un travail de géographe 
ou d’ingénieur* en meme temps qu un beau dessin pi Moresque, 
Celle grande page alpestre n’a qu’un dossom datmeniru, un 
liait, une carcasse donnée par la chambre uni r e. et qn’ime 
main patien le a revêtue de chair ta de peau , sous les espèces 
de l’euere chinoise. L'autour nous en avertit. Au reste, c'est 
net, précis, exact, selon l nu les apparences. \ ni la le Mont- 
Blanc représenté par un üdcli mao .a ta ire : eVst dans i es li¬ 
mites que 1 clément In I m^rapLîqno doit, selon nous, cou tri- 
huer aux travaux entrepris sur une grande échelle. 11 v rendra 
des services réels ut ne cnmproiurUra pas son pouvoir, 'Telle 
doit avoir été sans aucun doute I mtauhna de M, .Marions; d 
aura voulu montrer par ce tra\ail quel utile sia ours la pho¬ 
tographie peut prêter aux arts. H v a pleinement réussi, et 
certes au prix de dangers etd obstacles dignes de son courage. 

Le plioiogi iplie an loin cours * si préservé des tentations 
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géan tes par 1 impossibilité matéricdle d y succomber^ quand 
ou travaille au pied levé, n ayez crainte qu on n’emporte un e 
misse h double lin, mi-partie chambre noire et chambre ii 
coucher 

M, Piot est de eeux-ln : ses titres à lui sont dans les dimen¬ 
sions__ du voyage entrepris. \ enisc, Prstum, Segestr, Agi î 

gento, étaient sur sa route pom arriver en ( livre, devant les 
Propylées, l’ Acropole et h* Pandroséinn. 

nous en a j apporté c omme tm catalogue illustré de « es 
temples s! vantés, mais quelque peu froid, ei raides an goût de 
certains humoristes. Quoi tpi il en soit, est uni’ vraie bom- 
baiire pinir les disciples de \\M 1 \m I ai ne fl Percicr, U lie orgie 
de rhapiicaux, de frontons et de colonnes a griser tous les 
amants de la forme cylindriq ue et tria, ngulaire. i h , j >ûur t de Ire 
pas deceux-là., nous n m comprenons pas moins leur gratitude 
envers le courageux voyageur cjlii les cul.rretient, au retour, des 
objets de leur culte. [D'ailleurs, IM. Piot , en servant les pas- 
sien i s des archéologues pli il hellènes, est s tir d avoir la majorité 
pour lui, ce qui fait toujours plaisir, quoique n’ayant jamais 
prouvé grand'chose. Quel dommage, pourtant, qu'il nous 
manque ici de la place d abord, et surtout le droit d'ennuyer 
nos lecteurs! La belle occasion de passe fl armes avo: couleurs 
françaises sur la lance et I écusson ! Quand se guérira-l-on de 
cette coutre-nosUtifjic, qui la il riegl jgrr de-, trésors de beautés 
nationales pour aller se prosternci quand même vu face des 
ruines étrangères i 1 De* cette munie qui trans)orme en admira¬ 
tions linéaires des extases en fan u us pai le ci il bien, Lhori/on 
empourpré, les héroïques souvenirs, l eiiséignemem du vieil¬ 
lard et le préjugé de l'enfant.' 

IVms ne voudrions pas dire sérieusement ; 

Qui nous délivrera des Grecs et des Romains r 


Mais au moins : S'il faut de la (irêce, pas trop n en faut ! 

I .ncove si 1 on s était eonteuié d \ ramasser des modèles sou- 

êJ 

vent pernicieux pour les écoliers. Mais hélas ! on en a. mis par - 
tout* Qui nous a don né les absurdes pâtés de la Bourse et de la 
Madeleine, si ce n’est une indigestion grecque l 1 A quelle école 
dev ons-itous Vantipulais d’Orsay, la lourde masse du Pan¬ 
théon ? A qui s’en [cendre quand ou \n\[ des portiques tic 
























marchés ails v< aux , mis Se moud A rcailes-lHivoli, déshmioujr 
par leur voisinage et la r ot]iu fc ll<- mignardise du I > olaîs—taudi- 
nal, et la majesté du nom eau Louvre, et la tournure seigneu¬ 
riale de la plaça- \ end Ame? 

Kttlijt , .s 1 quelque gnome funeste en terra vifs les < hels 
iLm livre 1 de I s h î I i ber l Dehumr el de Lierre Lesroi entre des 
rapsodirs \ u Igaii es, n eM-ec pas le produit <1 un raiieliemar 
athénien, éclos au gros soleil sur les degrés du La rtliéimnl 1 

Ah! le cruel fléau que ces aeheveurs parasites, gamins de 
l'art eî Loue he-à-lrml dc slrut Leurs! Par uuelle faLalilé, bradai 
la pudeur et !a police, mit-ils Lnujou spu faire ;iitpumhnenl, 
sur t e 11 il i! v a de plus beau , des,,. < doses malpropres rjünn 
Iremblemenl de terre pourra seul effacer’i 1 Au reste, il y a 
des réactifs surs pour reconnaître: ces gens-là. iaites-lem 
présent d un oiseau de paradis, vous êtes sur que sous hui¬ 
taine 1 i U essayeront de lui faire nnus-er des plume- d'oie, cl v 
vous incite x la Vénus de \!i!o dans leur cabinet, ils crome 
roBt la tôte pmir \ Mibstitaer a mour e i l v m r n t le profil de; 

M ,ufi Gibou. 

Mêlas ! eu roui ce: pl ;ml les ravag -s de )eui inra parité, n est a I 
pas douloureux de peu rr rmiihieu de maiiUMifULs ou de mor¬ 
ceaux exquis oui. péri chez nous depuis un uoele, comrui 
histoire de rire pour la populace, ou pa r le vandalisme bour¬ 
geois, sans cpte pour beaucoup il en e\i sic trace ailleurs que 
dans les vieux réélis. G’est là repu i i hilEnil. s:r‘\ er, sinon de la 
hache, parla force, au moins d. * ou [jj i , par le crayon e! Je-* 
pinceaux ! C’csi encore là ce nu il tant soustraire, pour c e qui 
nous en reste, aux révolutions de 1 avenir. 

Mais comme il esta craindre que la împri.e ni dure, rspé- 
rons que les < irecs prendront le goût il et» voyage.-,. Sans doute 
alors, à leur tour, ils s'aviseront de venir en France, et de 1 

i eeuei 11 1 r pour les ut adénie ions d\\Lh , i* s uu pou i messie ur 
les amateurs du Ln ée, quelque > beaux exrm pic h d "ai ehi lecture 
qu’nu reur’OiiLre eut cor deci delà da us imü e p;ui re | ; s, 

Que M . Pmi tkuis | udonne erne incartade et n v vole pas 
une personnalité ; car nous l associons d'ailleurs i res-sincère- 
nient h tous res eniifi ères pèlerins dnuL nu ne S ituait trop louer 

le zèle infatigable. Certes , on n’a pa.-. encore épuisé la Grèce 

photographique ; il s’eu Lu si O soa du moins une (o ère res- 
semblanle. M. Lïot et ses dev am ici s ou successeurs nous ga- 
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j an liront peut-être des plagiais mol dîgéi es , ci par là se U rom 
des litres incontestés h la recotitiaîssanev de tous les partis. 

Les négatifs de M. Piol doivent èlre fort Idéaux, eu mrns 1 a 
dit, et nous le croyons, car il nVsl rien qui nv paraisse5 mois 
le système adopté par lui pour îe tirage des positifs- esta nuire 
avis déplorable, et ne s'est jamais dïslî ngué, si 1 e 11 est dans 
les reprodm lions propreutent dites, que par des défectuosités 
graves et nombreuses. Dureté* séeliei es r, al isencç -de demi* 
teintes et de finesses vaporeuses, quelque chose de brutal er 
de lithoehruini jtie. L'exposition anglaise ru fournit de Irap- 
panls et tristes exemptes. Les épreuves^ dit^onj sont plus du- 
1 . d >!<•- ! ('/est au moins une question . I n tous c ns , on com- 
pn id qu’un-• Inis I■ i!11■ -, r! 1rs 11 déni [dus à |cesser; car elles 
-nui passées de natssaner. One M. Fini fasse ou laisse faire 
une belle épreuve au cl il tiru re cl argent a VI < im de ses remar¬ 
quable- clichés. et qu 1 i romp-ire! Nous ne \unb ns pas d autre 

j u S*; 

Sî l'un n émit léjà plein <1 une fervente religion pour les 
beaux types de I arrhiiecture française, M, Fui lier’ vous 
converti rail, sans autre peine que de montrer les excellait tes 
épreuves qu'ils lui ont donné F Occasion de produire; excel¬ 
lentes est même faible pour exprimer el la valeur de ses œuvres 
et la liante opinion de tous se> confrères. M îs a mesure que 
H-U. 1 S 1 ern 'nu ces justes hommage- à nu maîtres, le 1 vocabu¬ 
laire s ([mise, et non ^-munies inquiet de s a u m eu qui nous 
restera bientôt de formules disponibles. 

lents les iiiuimmenls reproduits p u M. Fnrtier le sont à 
leur honneur et gloire, v emnpiè, ces horribles surtoui d t* 
restaurateur, eus écdal 1011 ssoîrscjui, sous prétexte de fontaines, 
incommodent la place Louis XV , et que la voracité propre an 
photographe a jeun nous fait excuser celui-ci d avoir avalés 
en passant; en revanche, il ru es! un dmil.il semble avoir in¬ 
venté la iarade, tant elle a pi is dans ses mains un ravissant 
aspert et supérieur a c e que la réalité ineme offre à nos >eu\» 
La (iafprie-portail de Saint-tlrrmain f -t u.verroi$ est bien, en 
u p posa ni toutes conditions égales d'importance et de dilfL 
cultes, un des plus beaux fleurons de notre t cm rontic, 11 fau¬ 
drait passer eu revue mutes 1rs qualités possibles nu plutôt 
impossible* d une ouvre d'art, pour analyser dignement en 
tvpesi ea pi tu 1 de la perfection |iliolograpbic|iic v (Test un bijou 
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que doivent envier MAL lîisson eux-mêraes et les plus lins ar¬ 
tistes anglais* Le tout jette une lueur qui brave la modicité du 
logement obscur ou les caprices du classement ont relégué 
M. l ortier. On l'aura voulu traiter comme une violette, sa¬ 
chant sou aimable modestie, Mais c est une violette comme ou 
n en voit guère, et vous aurez beau l’enfouir sous 1 herbe 
épaisse, elle y brillera comme un ver luisant* 

Le contingent ardu (cerural de M. Lesccq lui donne un rang, 
dans cette catégorie, non moins élevé que dans le paysage; il 
participe il toutes les qualités du genre, et même il nous a 
semblé s y distinguer parmi certain caractère de fermeté, par 
un aspect grave cl comme ascétique, on 11 c peut mieux appro¬ 
prié aux sombres fragments d'églises, à ces vieux saints de pierre 
alignés aux flancs des nefs et sous les voussures des portails. 
Il y a dans tou le s ces épreuves une intention de sérieux et 
d'étude, un point de vued artiste, auxquels répond une exécu¬ 
tion supérieure et d un relief surtout très-remarquable. jNous- 
avons rarement vu quelque chose d'aussi complet et d'aussi 
maître que la Porte rmuje de !\'ofrc-I)ame de Paris* 

La belle cathédrale de Caen est représentée par quatre 
épreuves de M. Barût; ce sont des fragments choisis parmi les 
plus riches détails de sa toilette gothique, et nous n’aurions que 
des compliments à faire a Faute ur pour le discernement et le 
goût dont il a fait preuve, si les positifs n otaient pas déjà 
gravement compromis, maculés de parties agonisantes et d'un 
ion si nuisible à leur succès. 

Le nom de M. Legrav, par lequel nous voulions clore digne¬ 
ment l'appréciation de là photographie monumentale, cm de 
ceux qu on ne saurait prononcerai pareille matière sans y join¬ 
dre le tribut d éloges commandé par tant de célèbres travaux. 
Mais nous avons, pour lui consacrer nue place exceptionnelle, 
des motifs tout particuliers, d un grand intérêt pour lui-même 
et d une gravité réelle pour Fart aux progrès duquel il a si 
brillamment contribué. L injustice qui frappe le talent in¬ 
contesté, rehaussé par de grands services rendus, devient un 
malheur général : c'est presque une honte; mais assurément 
e est une douleur ainsi qu'une menace, et tous les confrères, 
émules , rivaux ou disciples, doivent y opposer la solidarité*de 
leurs protestations. 

M, Legraj peut revendiquer une pari de bon dans les siv er!- 















et la raii)mim:nlf ïa plupart des photogiaplu *s , et surtouL des 
voyageurs. Sa i. né diode sur papier ciré, si précieuse par l'eu- 
semble et la diversité de ses avantages, n'a pas encore été 
dépassée. Tous les jours elle reçoit des perfectionnement s de 
matériel, et surtout de bagages , qui déjà nous font regarder 
nos embarras d’hîer tomme mi legs de ta barbarie primitive» 
Lutin , on oliüenl par ce procédé des résultats qui conservent 
la préférence juarqüéedes artistes. C’est encore M. Legray qui 

le premîet a. sinon appliqué d'une manière suivie, du moins 
et sans conteste révélé ternies les ressources du eollodîmi. 

Sera-t-il dune réduit à se répéter philosophiquement le vers 
i !11 porte : 

Sic vos mm volas rnelfu pascitïs apes? 

On pourraii enlire qu i! sYst fait autour de son nom, dans 
ces derniers temps, une conspiration du silence, La critique 
tiflieirllr et |iirn% comme la cri tique inparhlms, a snimii L 
exalté, même ses élevés, en laissant le mailrc dans l'ombre' 
et nous voici l>icai obligé de le confesser humble‘ment : 


Quorum pars magna fuL 

Magna par la faute, c ela s entend ! 

Aussi com îeni-il bien de se justifier un pmi, nous et d'autres 
en meme temps, et de mnuircr à \L Legray qu’il redouterait 
à tort un ostracisme impossible. 

Il est arrivé qu'insoucieux de pu tues nouvelles dont il se 
croyait dispensé, négligeant, non >an ’ quelque imprudence, 
un luxe extra de parure, M, Legray s'est surtout préoccupé 
d exposer la série de ses litres, soit à la priorité, soit k Inappli¬ 
cation très-ancien ne et très-réussie de plusieurs méthodes 
qui font rage en ce moment. Il a pensé qu'il était fi» i a propos 
clVn agir ainsi pour une exposition de rindustrie, r'osI-à-dire 
dans un concours où le jugement de vait porter avant tout sur 
la priorité des procédés ri sur leur perfectionnement. Mais 
u . luit-il pas dangereux de ne laisser même deviner celte in¬ 
tention par aucun indice et de n en informer pas un de ses 
collègues les plus intimes ? 

Qu en est-il advenu é c'est qu’en vovant sou absence per¬ 
sonnelle, eu combinant celte absence avec le désordre et la 
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tenue par trop robe (te chambre de ses radi es, et meme, 
avons le c ourage de le lui dire, avec I infériorité relative de 
quelques-uns, on a considéré cet acte de présence à l'appel, 
par ML Legray, comme iau pruvisoirement et pour mémoire; 
on a irai té de lionne foi ses envois, comme le gant déposé sur 
une stalle au théâtre* 

Celte explication, donnée généralement cl reçue de même, 
a prévalu* De là, sans don te, 1 apparent oubli de quelques-uns; 
de 1 à, nous en sommes sûr. notre silence à nous-meme , 
silence toutefois dont nous étions prêt à sortir, sî bien que 
nous allons signaler La belle épreuve du ■ -tas-relief du Départ > 
d’après Rude, a la place même qui l'aMendait, 

Oîle épreuve : exécutée négative sur papier ciré, en t85a, 
iirée posifire h la (in de 1 853 , est la plus grande, à notre con- 
ii aisance ( ) , qui se soit faite vers cette époque en une seule 

pièce, La date eu est authentique m notoire 1 . Ses qualités d art 
11 de métier sont de premier ordre, cl certes elle peut rivaliser 
de finesse ;n ce IVpmne du ( aleairc, de M. Iiîlordeaux, I un 
des élèves de M. Legray, laquelle, venue deux ans plus Lard, 
obtint un si grand ï elentisseuieiH 7 d'ailleurs de tous points 
légitime, ci dont il y a peu d'exemples* 

Disons en p iss.mL que ce positif, par sa date et sa qualité 
de i )n, fournit un argument péremptoire en faveur de la fixité 
des épreuves bien traitées. 

Nous nous ferons honneur, en temps H lieu, de nous dé- 
couvrir devant les antres œuvres de M. Legray. 1 La Vue colos¬ 
sale du pont d igm, son donner ouvrage, dont l'apparition 
aux Champs-Elysées est, ilit-on T prochaine, tuons obligera de 
revenir sur nos pas.) Quanta celles exposées déjà, nous nui 
avons guère omis quhme h aie à son heure : c'est lin coin de 
la Futaie du Bas-lirëaui fait également en tS5^, sur papier ciré, 
Encore un des premiers essais tentés en ton t et réussis dans les 
conditions les plus défavorables, c'est-à-dire entièrement sous 
bois et dans l'ombre. 

On ne s'apercevra que trop comTùen nous nous sommes 
laissé entraîner jusqu h î dans des échappées à i ôté du sujet, 
Aussi le temps (‘l tes numéros de ce lïul Ici in ont-ils distancé 
notre besogne. Entre antres devoirs sérieux inaccomplis, il 
nuits reste à consacrer au portraîl la place et l aileulion qu’il 
11 mu jeprie Lt fcpendanl la p«diiesse et l'adiniratinn se réu- 
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Hissent pour nous d.tri impatience 4 'arriver a uns cou livres 

et holos étrangers, notamment aux paysagistes anglais. 

]\<ms roîiiplnusbic n ne pas atteindre la tin du prochain ar- 
îirlr sans apercevoir la < milnrlaldr fumée do leurs chaumières, 
et sans commencer à sentir 1rs parfums de cette flore sauvage 
qui scntiilc vouloir fêter la lût avenue de l'artiste et du rêveur 
aux approelu ; de leurs poétiques abbayes. 


rmiTitAiTs 


S v. 


itEPUOm cnoiv, — t;r.M,K — flique. 


h r b/ k 


Srploialw* 

Il y ' quelque cent ans qui 1 par Emis pnvs, ei même 1 rs plus 
rrdiaullrs au souille de I ri, un portrait de famille était un 
grand luxe, une fantaisie primiès e que* la noblesse de robe nu 
d’épée, la haute bunrgr<dsio iraiuniarLe pouvaient seules se 
passer. Dans les plus t i: lies maisons d’Amsierdam, d’Anvers 
et de Harlem, Kembrandt, \ andyek ou Yauderholst appen- 
daieut aux lambris les magistrales ligures des hourgmesttes ou 
de res potentats qui, de par le lloriii, régnaienf sur les Indes ; 
res toi 1rs respectées se Iran met tant de père eu lits, attestent 
encore aujourd'hui le génie des maîtres et Forgiieil que don- 
uaii une si rare distinction à des lamifiés privilégiées, À \e- 
nisr, estaient Giorgion et te Titien ; a l ltmiro, Léonard et 
le lïnmzino; lîapliàel et Jules îîoiu aiii h lu»rue, dont le pin¬ 
ceau daignait retracer les i rails de- doges ou de leurs inquié¬ 
tants conseillers, des Médieis i-l des Salviali, et prenait pour 
modèles Ordinaires les [sapes et I s cardinaux A peine quelques 
princes tout court, comme îi en foi sonne en res endroits, ou 
quelques irailants <lorés sur train lie par le rommmr ni ienlal, 
obtenaient-ils que t es grandes palettes dérogeassent au point 
tle se charger pour eux. Quel chemin a parcouru l'art, et 
comme il s'est fait peuple depuis cet âge <1 or de son existence! 

\ujniml hui, e esî tout au plus si l’on peut regarder coin me 
une prétention exceptionnelle la manie des galet !es de por¬ 
traits, tant il eu fourmille aux pans des plus chétives mu¬ 
rai 11 es* Prendrons-nous le fait pour une marche en avant ou 
pour un mouvement rétrograde? Si rliaeun maintenant peut 
.se procurer des ancêtres ou poser comme ancêtre lin-même a 
si lion marché; si toul portier vent et peut avoir autour cle lui 
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sou intéressante race en peinture, ou laisse! à scs neveux 
Limage de scs propres vertus a vit celle du cordow de si ni or¬ 
dre, faut-il en vue ou s en afllîgei connue ru liste? Est-ce un 
bien? est-ce un mal ? lYtite question suivie d une plus grande. 

Le goût du public, en matière de beaux arts, a-t-il fait des 
progrès, ou s esL-il, au contraire, affaibli depuis les temps 
héroïques de la peinture? La faculté déjuger sainement, en 
uri mot la science du bon vt tht muitrais 9 celle précieuse dcl du 
paradis artistique, a-t-clle pénéiré plus avant dans les masses, 
ou nVst-elle pas demeurée le sceau de plus en plus caractéris¬ 
tique des mganîsalîons prédisposées, et pour d’autres, nest-ro 
pas toujours une conquête à faire au prix d’une longue et pé¬ 
nible éducation ? Indiquons seulement ici quelques-uns des 
motifs de nos défiances à l'endroit des contemporains. 

Vul ganser les beaux-arts, ce n’est étendre leur empire que 
dans un sens très-restreint, et ce n’est pas du tout favoriser 
leur essor continu vers le beau* 

Comme d'un vaccin précieux et dont la production est res¬ 
treinte. il semble qu'on nVn puisse inoculer LiusHucL atout 
le monde, qu en faisant la part de chacun très-petite. 

Lorsque le premier venu se fait Âï istarqiie, Homère est bien 
malade; la masse des jugements faux trouble tes jugements 
éclairés, et les conduirait presque à douter d 1 eux-mêmes. Si 
le jugement dYnsemble non est pas absolument perverti, tout 
au moins est-il affaibli dans sa puissance comme dans sa 
qualité. 

Que si cette opinion, sous forme rie principe général, revêt 
quelque chose d'arbitraire, on T acceptera plus volontiers après 
avoir cherché ifoft naii, au prolit de tous, ce droit banal d'ap- 
préciaiion, ci sur quels types il s < \cive. 

Quelqu'un < roi t-îl, par‘hasard, que la généralité des goûts 
se forme sur la vue des chcbol o m re ou meme seulement des 
bons ouvrages? Le sérail s’abuser élrangenu nI. La multipli¬ 
cité dr> reproductions n’a rendu, sous ce rapport, aucun ser¬ 
vice qui ne fût amplement et très-fâcheusenient compensé. 
Parties de la haute gravure, elles s’égarent jusqu’à Lenlumi- 
nage, ou bien s’élancent du brome et du marbre pour s'aller 
perdre dans le /inc et dans le caoutchouc. Aussi les yeux du 
plus grand nombre ne s exercent-ils à voir que sur te laid. 

Compte/ combien, dans les grandes villes, font de rares 
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visites aux Musées pour y chercher un enseignement et les 
guides les plus surs. 

Entrez dans les salmis et venez eomhien peu d’objets seu¬ 
lement toi oral des s'étalent sur les murs ou se dressent aux 
étagères, 

O 

Que sera-ee dans la petite ville, dans le village et dans la 
chaumière ! 

Partout avec la civilisation mente pénètre eette lèpre des 
arts, eetle in faillible décadence qiéon nomme lé bon marché! 

A colé de foute complète artistique surgi f une application 
industriel le économique, et de là ces monstrueux accouplé" 
ments d'art et de commerce, dont la fécondité déplorable in¬ 
feste noire époque 1 . 

Le burin qu'illustrait Mire-Àntnîne a conduit aux images 
de saints dans les livres d heures* 

La pierre de Scnclelder nous a dotés de ees figures de Ilelles 
Warseiltaises et de Baigneuses pinson moins surprises qui font 
réver les écoliers en promenade. Les nobles outils de lîenve- 
nutn sont passés aux mains des quincailliers, et nous devons 
au premier qui coula le bronze ou tailla le marbre, mainle 
odieuse el ridicule mascarade qui désole nos places publiques* 

G" est cependant avec ces rebuts, avee ces épluchures des 
grands arts que sont entretenues depuis soixante ans les no¬ 
tions artistiques delà foule. 

Quels encouragements , quelle critiqué et quel niveau de 
goul peul-il sortir de celte éducation? 

Si la d illusion et, par suite, la dégénérescence des oeuvres 
d’art, sous foutes les formes, oui fait delà niasse du public 
qui les juge quelque chose comme le \L Jourdain voulant 
parler turc, pat un phénomène inverse, par une sorte de 
cAoc en retour, la perversion du go litcommun devait amener 
la perversion du talent créateur* Am refois rien d analogue au 
liai bouilleur de nos jours ne pouvait exister* Les butes, les 
comparaisons s'établissaient entre le \ eronèse et le ! întoret, 
entre leGinrgbm et h % Vinci., Pomniiquîn e! le Guide; ici la 
république de Venise nommait le Ti lien son prenne 1 ! 4 peintre ; 
là Raphaël trouvait au Vatican un sanctuaire pour ses divins 
ouvrages. À d’autres Couvraient les portes des palais et des 
basiliques, et la main qui traçait les gigantesques lignes de la 
coupole de Saint-! 1 !erre se délassait en peignant la grande* 
voûte de la chapelle Sixhne, 
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Mais qu eût fail au milieu de ta s apothéoses du vrai génie 
tel tory pliée de nos jours ? Où trouver alors assez d igno¬ 
rance pour abriter tant de médiocrités;* H semble qu’eu res 
temps de triomphes et de misères, de grandes vertus et de 
grands crimes , dliéroïsmes et de voluptés, où 1 éclat du cos¬ 
tume et la splendeur du logis répondaient aux fiévreuses « t 
poignantes émotions derâme, les yeux fussent, trempés comme 
les cœurs ; il semble que tout prince, tout seigneur et tout pré¬ 
lat lut de naissance un Mécène, et que les sombres drames 
qui composaient ! existence de ces boni mes armassent tous 
leurs sens d un instinct répulsif pour l ai t médiocre, plat et 
mesquin 

Alors aussi, génie suprême de maître ou talent relatif d'imi- 
ta Lear cl d'élève, il fallait 1 un ou \ autre; on était exclu du 
temple de l'art par délaiiE d aptitude, comme nos conscrits le 
sont des rangs de l'armée par défaut de taille, c'est-à-dire irré- 
missiblemeuï, De meme nue la France n'a pas de h op petits 
soldais, 1 Italie u avait pas de trop mauvais peintres; létal so¬ 
cial de ce temps les Ion ait d'avorter. 

Parmi nous, au contraire, victimes ou complices, quel est 
le |h-ï uliti'ILirenr assez m. Iadroit pour ne pas trouver un de¬ 
bout hé. 1 Quelle est la hère capitale ou le sentiment de ! art ait 
assez de forer pour que le [dus désespéré des peintres à la mi¬ 
nute u \ trouve un amateur a sa taille! 1 Il v a dans notre Babel 
artistique des ’Salicans par centaines à la mesure de nos mo- 
déniés Kaphacls ; une fouit de Saint-Pierre au petit pied 
sollicitent les grotesques inventions d une légion de Mb hel- 
Aîiges* Partout, depuis le palais cnnsLlhilïtmnrl jusqu à l'hôtel 
garni, chacun* avec du sn\oi r-là ire el sans mérite, rencontre 
une proie laeile et sure dans la vanité, I ignorance ou la par¬ 
cimonie, Pas de croule si moisir un un rat ne se présent-.; 
pour y mordre. 

Ainsi donc, plus de limites, plus de visas, plus d obstacles 
a rentrée des carrières de l’art proprement ou malprevirement 
dit; partant plus de bornes à I.'envahissement des médiocri¬ 
tés, et pour dernier terme de cet échange d'influences délétères 
entre I acheteur cl 1 a* lielé, corruption du goût publie géné¬ 
rale et profonde. 

Il faut bien reconnaître cependant que les grands et vrais 
intérêts de 1 art ne peuvent tout dominer ; qu'on ne 1rs fera 
jamais comprendre de lout le monde: quel ait nuupmted ail- 
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leurs, dans *v- rein lions matérielles a ver les sociétés, cer¬ 
taines conditions de superflu, inaccessibles aux masses, et 
nue ceux-là mêmes dont les jouissances et les admirations sont 
des eonlre-seus ou des pis-aller, pour égarés el malheureux 
qu'ils nous paraissent, n’en ont pas moins droit a la satisfac¬ 
tion de leurs goût' . \uhrunir, toutes les lois que l'art trouve 
une forme et surtout une facilite d expansion , il faudrait 
son h ai 1er qn une sorte dWéopage fût institué pour veillera la 
disiril 11 1i 1 3 11 de n îir précieuse manne, et pour en écarter les 
profanes, pilîaidsel gloutons. Mais, puisqu il n’en sera jamais 
ainsi, chaque révélation numelle apportera de nouveaux dan¬ 
gers el T rnniine Ire lirval de 1 roic, cachera 1 ennemi dans ses 
lianes. C'est par cxcelf un* à propos de ces progrès h fieux 
tranchants qu'il faut se méfier de ce que \J. Ihudlioinme ap¬ 
pellerait le serpent cache sous les fleurs; nous voulons faire 
la chasse an serpent. 

Ne vous pressez pas. en effet, de voir dans toit i ce qui précède 
une pure divagation. Noos avons eu l'intention très-un vtér 
li en faire au portrait photographique une application de la 
plus triste, niais de la pins rigoureuse justesse. 

Notre confrérie de photographes est une république dans 
laquelle un nfrrtnif cotisa les r!m rai t etre quniitEienm ment édicte 
par le sénat, Quelque •éwvr.v t nthmisiaste que nous soyons 
des beaux ei consciencieux produits de notre an, quelque 
hosannah que non- avons chanté jusqu'iei puir sa gloire, il 
faut avoir le courage d* a vouer que rien ne saurait plus coiîi- 
promettre et reculer le sens artistique du vulgaire que la ma¬ 
jorité des faits et gestes photographique , à l'heure <m nous 
sommes, en ce qui louche le poi trail* Vais n aurons garde de 
revenir, pour preuve, sur h sujet épuisé du badigeonnage, 

Paulo majora rananms! 

Le mal est plus haut et plus grave : nous croyons avoir le droit 
de le signaler en ternies généraux, au nom t c\ st-à-dîre . dans 
les annales du ne Société qui proclamait naguère son luit 
élevé, ses tendances désintéressées de tous calculs pécuniaires, 
et sa volonté do pousser 1 art nouveau dans les s ntiers dit 
véritable progrès* S’il nous est permis de présenter tut'seul 
instant au lecteur notre indiv idualîté très-humble, nous dirons 
n avoir contribué pour notre faible p a i à fondei retto Société 
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qu'avec une prén< cupalhm artistique exclusive; et si quelque 
ombrageux amour-propre, quelque intérêt dissimulé devaient, 
en nous empêchant de dire sur la question notre pensée tout 
entière, nous oler 1 espoir de faire avancer la roue du char 
d'un seul pas, non-seulement nous déclinerions ici la tache 
du critique, mais il nous resterait à comprendre le but et la 
portée d'une œuvre qui déserterait l'art après avoir écarté l’in¬ 
dustrie* Lu seul mot encore, après lequel nous rentrons dans 
[a coulisse; ce mot est nécessaire pour conjurer un ridicule 
qui ne serait pas mérité* 

Le signataire de ces lignes fait lui-même des portraits; à 
peu ne üent qu’il ne lui lai lie en vendre. .Mais au moins les 
expose-i-l 1, imprudemment sans doute, en compagnie de ses 
amis et confrères» Ce que valent ses essais, îl doit l'ignorer ; 
1rs artistes, les amateurs de tous rangs et de tous états pour¬ 
raient seuls le lui dire. Mais qu'ils soient bons ou mauvais, 
peu nous importe. Ce qu'il est essentiel de poser, c’est qu’en 
discutant la matière, en se risquant juge et conseiller, le pho¬ 
tographe, écrivain de contrebande, entend fermement résumer 
ce qu il voudrait faire, et non pas ce qu il fait. 

Sur ce, nous euiumu ns. 

Aujourd'hui pour maints photographes, comme autrefois 
pour la plupart des peintres secondaires, le but principal n est 
pas défaire un bon portrait, niais d en (aire et tien vendre 
beaucoup. Ce but est lu ite industriellement ; mais il se poursuit 
par des voies funestes à la prédominance du beau dans les arts. 
Or h- photographe étant au peintre du temps passé dans la 
proportion de 10 contre ï, la mauvaise influence croit en 
meme raison. 

D’un autre coté, parmi ceux qui * soit îesinci ie, soit 
manque de ressources ou de goût, ronliaieiiL naguère leurs 
augustes traits aux soins des confectionneurs a prix fixe, 
beaucoup avaient la bonne foi de reconnaître qu ils rappor¬ 
taient une galette an logis. On se rattrapait sur cette sorte de 
ressemblance qui est à la peinture ce que 1 orthographe est au 
style. Si I on avait la naneté d’en douter, ou L orgueil d en 
disconvenir, au moins était-on assez embarrassé de faire 
prendre, même aux badauds, la vessie pour une lanlcrne; tan¬ 
dis c |ne 1 1ésormais, pout le gros d\i publïc, c est 1 i n v erse. 
La ressemblance est fort contestée, surtout par les dames; 
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en re\anche > au p mit do vue delà qualité,qui dil pho/rjÿj'ttp/if 
dit m/ar////;/# J Ün vous présente fièrement a tous coins do 
salon dos découpures horripïlaines, des trompc-Poeil collés 
sur un fond de papier suie, dont le dessin raide et le modèle 
cadavéreux semblent db tenus avec des crayons pétris de rendre 
et de pommade. Mais cria sort des ateliers de M. ***. 11 a fait 
poser des tètes ron mimées; de plus, c est de la photographie 
dite pure* immaculée de tout contact d artiste (on le voit de 
reste! ) : dnnec'esi beau! Le père fait gros dos. In mère sVpa- 
nouîl, la fil U* >i bien accommodée mugit de bonheur, et tons 
ensemble croient fermement qu’a cote de ce morceau \ an- 
dyek n était cjnim très-petit garçon. 

Que sera-ce tout à l'heure quand tes sociétés d’art eu otun- 
maudite distribueront a leurs actionna ires les premiers dm- 
demies prélevés sur ce béotisme: argumem suprême, car il est 
pial, rond, brillant, et porte mi millésime, 

La belii i chose que le talent mis en actions; et de quels 
sublimes éclairs la prime et le coupon vont illuminer l'an 
nouveau dont la cote oilieielle célébrera le succès! Vêtes-vous 
pas ému d'avance par ces touchants mariages de la hausse et 
du modelé, de Les compte et du rl air-obscur, des prolits et 
pertes et de la gloire? et uYsl-on pas heureux de se dire que, 
pour arriver droit an plus grand artiste, ou î Tarira qii à se ren¬ 
seigner chez un agent de change? 


\u tem 
la tète et 


>s où Fou était le seul artisan de son enivre, avec 


es mains, il semblait logique de croire qu’une lon¬ 
gue expérience , que des preuves bien faites sont une condition 
préalable a T exercice dnn professe ra f, à la fondation dhtnc 
émle. Aujourd hui, pane que 1 atelier rnminem c par une cui¬ 
sine, le premier venu croît s'approprie] 1 aussi vite les plus 
profonds serre!s du génie que les (m uiules précises dil labo¬ 
ratoire. et n hésite pas h se poser en maître és arts aussitôt 
qu'il est sûr de développer un négatif sans taches. 

Est-re un phénomène qui sr produit? non; c'est tout sim¬ 
plement le travers commun qui fait ici des siennes: par une 
fâcheuse anomalie, les questions d'art excluent la modestie, 
si ce nv si le hou sens. Charnu reconnaît que pour calculer le 
retour d une comète, faire de I économie politique ou jouer 
de la Ihile, il est utile de prendre quelques leçons i on admet¬ 
tra même volontiers qu un apprentissage est de rigueur pont 
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bien empiéter des cotonnades ou « lassei des sucres bruts ; 
mais, en fa ce d un objet d'art, adieu tout noviciat et vive la 
science infuse! On ne jure plus que par Jacotot. 

C est ainsi tjne le moindre de nos opuscules renferme un 
eluipi tre spécial déliante esthétique, ou les écoliers crédules 
recueillent h s plus étranges doctrines, Un y donne la recette 
pour faire un beau portrait, comme ailleurs pour une gibe¬ 
lotte. Tournez les yeux par-ci, le menton par-là; faites que 
la lumière projetée méthodiquement orne d'un luisant l'os 
frontal. la pommette et le bout du nez, C’esl comme à 1* exer¬ 
cice. On décompose l'ouvrage eu trois temps et quatre mouve¬ 
ments, 

À ces enseignements de la parole viennent se joindre ceux 
de 1 exemple, et vous voyez bientôt surgir les plus bizarres 
spécimens. Ici le genou formant équerre avec le buste vous 
donne la joie de mu montre un homme rien qu’aux plis du 
pantalon. Là sur des ottomanes à cous; ius dodus, coiiu rics 
d’étoffes bariolées, les personnages semblent attendre la con¬ 
sultation du docteur ou la pince du dentiste. Ailleurs un ri¬ 
deau formidable, à [dis de carton bien cassés, pendu proba¬ 
blement en guise de lustre au milieu du plafond* vous lire 
lYcil si fort et de si près*, qu on * st t mbarrassé de savoir si le 
coi i fr ère a voulu faire le portrait d’un visage ou celui d’un 
rideau. On vous pousse à jproduire des images écrite* en bette 
ronde partout, depuis le pied du fauteuil jusqu’.-ut plafond. 

Ccl autre a soin d'exiger un tel déploiement, de crinolines 
cl de jupes éclatantes, qu il semble voir un étalage de hi com¬ 
pagnie Lyonnaise, et que MM. les artistes du Journal des 

Modes crient à la coritrrfaeuo. 

* * 

Tous j ou peu s’en faut, s’accordent pour lutiet de dissection 
microscopique et d’inquisition dans le détail, ignorant, hélas ! 
qu’une juste mesure de vague dans la forme est la mélodie de 
la peinture. 

Tout cela est triste. 11 semble que entames gens prennent 
à tache de faire maudire la photographie par tous ceux qui 
portent sous l’arcade sourci 1ère une prunelle fine et délicate. 

] i serait bien Lemps que le:. umaUiirs, que les ai listes con¬ 
vaincus, enthousiastes, réunissent leurs cllôrls poiu opposer 
uu brise-lame à ce mauvais courant* C'est ee qu’une Société 
comme la noire aurait charge de faire au prix de quelques 
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ftoisseiucnls} 1 entreprise est honorable 5 ri le mal, de nature 
gangréneuse, appelle un opérateur résolu. 

Îvji attendant, et bien qu’on puisse trouver de fort lia * 
bîirs praticiens qui soi en L en même temps hommes de go&t, 
lums conseillerons en général à nos ram irades futurs de réser- 
'er leur sentiment dhut , quand ds se Irmiil initier aux pro¬ 
cédés. Qn ils écoutent, lisent ou regardant les professeurs do 
manipulations; mais qu'ils acceptent le reste sous bénéfice 
d’irnerslaire . « I cherchent les théories ri les exemples de haut 
style, aux sou ires uni de tmil temps ont féconde cette région, 

Ou ils saeheul bien qu nn ne respire pas néressuii crneii t les 
eflhivc, du gé nie dans les \ a peurs de l éilier, et qu’on peut 
être rie première force sur les mélanges et les tours de main, 
sans savoir trouver son chemin dans un musée. 

Rnlin, qu'ils regardent par exemple si \ artdyck et Velasquez 
se faisaient une ligne d horizon avec des jambes, s ils c onsidé¬ 
raient leurs modèles comme nu accessoire du velours d’LJtrecht, 
et si leurs plus éclatantes figures sembler]t un plan cadastral 
dressé par les statisticiens de la ride et de la tache de rousseur! 

Parmi les photographes adonnés aux portraits, la proémi¬ 
nence nous m intde appartenir de haute lui te a M.Toiiniachoii 
(Adrien). Il est bien évi lent que la pliaiographic pour cet 
arlisie est un mnvi , ii, t ien de plus. Le caractère, Peilét, la cou¬ 
leur, Pari in un mot, le préorriipcut exclusivement, ce quî 
n empêche pas, Dieu merci! que le procédé ne soit appliqué 
de hi façon la plu < habile? avec la plus parfaite réussite. 

Tous les partisans du faire* large et ferme, des lumières 
hardies, des contrastes accentués dans une savante harmonie, se 
complaisent devant cette a iiMc, ei i eenmiaîsscnt dans son 
a il leur un frère de gouL et d'insliiu E. 

Les bail pierrots ouvrent la marche, ce sont des charges 
très-litit s qui oc laissent, pas d être importantes et de mériter 
une é 1 tilde a i ien LÎ \ t? parle enté sérieux de I exécution. Jamais 
les procédés de pose au soleil n'ont été plus heureusement 
employés. 

Dans les portraits nous av ais sui tout à signaler celui d une 
petite fille, d une femme eu robe garnie de fourrures et d’un 
personnage dont les doigts s’accrochent aux boutons d un gilet 
a carreaux*, les denu-lcimcs eu sont superbes. 

I sjiéroiis que \1. A Toiiinaelion jimnia soutenir une ga~ 


















genre, que plusieurs, d’abord entrés dans relie route, ont per- 
fine; (elle fie trouver assez (F ali ment s fie travail pour suffire 
aux plus modestes exigences, toui eu restant par ses qualités 
dans la grande famille de l'art. 

On sait que M. Legray ne lait pas du portrait son occupation 
principale, ec qui ne lempèche pas d y exceller à l'occasion. 
Celui de Clrsioger, n'étaient quelques parties de l'image un 
peu brûlées, serait parfait fie tous points. 

La tète énergique et le profil aquilui du sculpteur y sont 
traduits à souhaits par la fiei te de î’auîmde^ la fermeté du 
regard. Perlai de la lumière et la vigueur de l'exécution géné¬ 
rale, Sans doute M, Legray, dans t es derniers jours, a dû porter 
aux Champs-Klysées de fort belles épreuves t(ue nous venons 
de \oir rue Drouot : un portrait d'homme à bonnet grec et 
celui d une jeune femme; le premier, moins heureusement 
posé, mais avec des blancs de linge parfaits, participe d ail¬ 
leurs aux qualités du (Jesinger; le second est éminemment 
remarquable par une suavité dVIléls, un parti pris de dou- 
oeur et d’égalité qui n'enlève rien à la réalité; le modelé géné¬ 
ral des chairs est Sin„ précis cl îmyé tout à la fois, et diverses 
parties très-claires de la toi le Ile* conservent cependant toute 
i ’ e \ press ion ( I ési ra ble. 

îf y aurait parfois une querelle minime h faire à M. Legrav 
comme à M » Tourna*:!ion sur la mise en toile. Rien n’est 
disgracieux comme une tète qui fait presque le rentre du 
tableau. On doit laisser très-peu dVspare au-dessus, poui 
éviter un efict de buste cul-de-jatte; tous deux oui déjà tant 
lait pour nos plaisirs, <\w ils voudront sans flou le bien les com¬ 
pléter en nous ôtant cette mouche de dessus le nez, 

A MM. liertM-ht i Arnaud, dont nous connaissons les senti¬ 
ments délicats et les aspî ration s e[c\ées, est éi lui 1 honneur de 
représenter deux artistes a lèhres, MM, Berlioz et Millet. 
INous regrettons d'avoir trouvé dans Üeé épreuves, *1 îni— 
ci les h \ oir <1 ailleurs par leur éloignement, des blancs durs et 
des fonds trop clair s. A tous au 1res égards il n \ a cju^à louer 
et beaucoup; tuais ces fonds clairs nous tracassent „ et ce serait 
k craindre d'en arriver aux manies, si I on avait pour soi 
l'amortie des grands maîtres de tous les temps, Ce sont eux 
qui nous ont fai? si sombre; rai il est bien rare, si ce n est 
impossible, de trouver de pareils fonds dans leurs i ddeaux. 
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Pourquoi l 1 «e sci niL long à dire ; niais le fait est indéniable» 
MM, Bingham ei Thompson , se fiant à leur habileté su¬ 
périeure, ont voulu faire des poi trails grands connue nature. 
C était à leurs risques et périls. 

.. , » Mais pour être approuvés, 

De scmMables dessins veulent être achèves. 

I a\s radiais de M. lïelloc sont en possession de la fa veut 
popol dre, Ils ont des qualités phtftmfreffthùfues meontcs^iblcs, 
telles que la propreté* la précision, légalité do rendu, l ab¬ 
sence de tout sacrifiée. On dit en outre cpie M. lielloü ne 
manque pn^ une épiruve, et tpi un client est sur, avce lui, 
île ne pas perdre sa pose» CerLes il esl agréable, à certains 
égards, d arriver à eette svir< té d'opéra Dans. Mais les vrais 
.imnteiii s sont plus réjouis par nue seule réussite exception- 
mille, à leur adresse, que partes imperturbables résultats. 

Deux ou /mts po si tifs directs nous ont frappé dans Impo¬ 
sition de M. Disderi. IVui sympathique, en général, a t v e pro¬ 
cédé triste (U sourd, nous devons rerunnaiirc eu ceux-là fies 
ipialilés de (im s se ri de velouté qui rivalisent avec les plus 
beaux souvenirs de la plaque daguerrieiimx 

l ne tristesse vous prend, en regardant les estimables 
t en vers de M. IVimm: e.:r d ne saurait luire oublier son 
maître, a -ét sa présence vous rappelle péniblement Lé t range 
exclusion dont un a Ira]nié M* Leblanc. 

Si tant i l \ a que<ettr iiqusliee li t pu blesser im ai liste si 
bon, si lovai et i bien défendu par ses états de service, nous 
serions heureux de ben venger 

\L Le blanc compte parmi les plus anciens pionniers de la 
photographie. < hi emm.nl de lui des pm traits sur papier de 
premier ordre. 

Long t ■ i r i ps il a lutté contre l’îdnhilrie ; mais il était dans 
ni te rie ee- si f nations où le publie I emporte. Encore, en abor¬ 
dant le portrait: mixte, v a-t-il conservé tou! ce qui pouvait 
étle sauvé de son ainîen mile. (a i les on peut ni«u hardiment 
qm- M. Leblanc ail rien présenté devant les jurys d admission 
qui dut et ni ud re hoir sévérité. One Ce| .le ( mi\ i<tîn u unanime, 

■ mv nos nous , parmi ses eonhercs, lui tasse oublier un coup 
d 1 épingle. 

Wons avons incidemment déjà parlé de M Defonds*, scs 
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portrait*, repeints franchement à ! huile, gardent des qualité» 
réelles. On comprendrait la faveur du public pour cet intel¬ 
ligent compromis; et, si tant est qu il doive rester rebelle à 
ta photographie proprement dite, on s’estimerai l heureux, 
au nom des progrès de l'avenir, que son obstination n'eût pas 
d'autres conséquences. 

1! est fâcheux que M* Leblond e] , de Lille, ait euvové 
parmi ses ouvrages quelques-uns de ceux-là dont nous sommes 
résolu à ne pas parler; car ses n f]S 4 malgré quelques 

mauvais blancs, et surtout son Peintre au travail n° 6, prouvent 
qü il serait désirable de le gagner sans réserve à la bonne 
cause. 

11 y a de bonnes choses dans le grand cadre de M. Laverdet ; 
pas une peut -être absolument complète, mais beaucoup de 
parues excellentes. L œil du pciniie a passe par là. Signalons 
un vieillard à barbe blanche; une jeune femme, le menton 
appuyé sur sa main : un monsieur, cravaté de pois blancs , et 
surtout un portrait il homme sans mains, le deuxième du 
deuxième rang, eu haut. 

Les couleurs de M. Laverdet sortent de ligne et font butineur 
au genre, une fois accepté. L'épreuve de ce même vit ilia ni a 
barbe blanehe, h coté de 1 épreuve nuire, eu est le meilleur 
spécimen. 

Nous aurons presque la même chose à dire des essais à 
rhuile de \L \ . Plumier; seulement la vérité des tons est 
contestable, mais le faire est large et ferme. Quant à ses por¬ 
traits sans retouche, ils appartiennent à cette catégorie de 
ponçage, de symétrie, de tirage à quatre épingles et de clous 
dorés, auxquels noire éducation artistique ne nous permet de 
rien comprendre. 

La société d’Olivier présente quelques bons portraits bien 
campés et bien modelés, 

i\L Meyer a en ce que tout artiste tiendrait pour une 
bonne fortune, la figure et la statue de Ilaehel devant les yeux. 
Si le poriraît est vraiment beau, bonne part en revient à la 
grande actrice, qui serait encore incomparable eu peignoir de 
bain ; mais le fond, trop clair, n est pas compris. Que n au- 
i ait-on pu faire a\er ce marbre animé? Le poi trait de !'Kni pe¬ 
rçu r est rep< int eu noir, presque eu entier, sur nu faux fond. 
11 sortirait donc de notre plan si la tète, a tout prendre, ne 









présentait pas de grandes qualités . cl ne rendu îi pas, avec a met 
île fidélité, la silencieuse énergie du modèle. 


r laques. 

La plaque soutient son ancienne renommée ; mais, hélas! 
en dépit des sels d’nr cl de tous les artifices mis en Œuvre, elle 
gaule aussi ! , plupart de ses délauLs, eL les doux principaux , 
le ton grisàlnt cl le mïroit.ige, sulliseiiL a glace r les mcil nues 
dispositions. 

Il serait tlifiirilr pmirta.nl de contester les qualités du genre. 
Nous rappelions hier lc> anciens poi trails de MM. lîisson- on 
admire eu ce moment, rue Drouot, quelques Vues de >L le 
baron (ères, ce .Napoléon de la plaque, La profondeur cl la 
finesse des [dans, la perfection et la douceur du modèle dé¬ 
passent tout ce qu’on a jamais obtenu par les autres méthodes. 
Ou cs(-re <[ue cela prnuv e ? C est que les iiiconvenîeuls dois eut 
cire bien redoutés, puisqu'ils font négliger d aussi grands 
avantages ; et qu on ne veut [sas de ce succès au prix qu il le 
faut payer. 

Dirons-nous enfin, saut à nous sauver bien vile après, di¬ 
rons-nous aux plus habiles, aux plus méritants des dagurr- 
réntypeurs, que tous leurs cfidrls n oui pu jusqu ici produire 
une œuvre complètement artistique, et qu ils en seront tou¬ 
jours empêchés par telle impitoyable uni loi unité de per foi lion 
qui les distingue. 

Paradoxe ! vont-ils s’écrier. Nullement. Tout au plus leu rac¬ 
corderons-nous quel u il humain est apparemment lmp faillie 
pour tant de bonheur ! K appelez-vous res Athéniens ennuyés 
qu 1 Aristide? fui trop juste. 

iVL \ aillai embellît la vieillesse de celte respectai de plaque 
par Ions les soins d un bon fils, et réussît ou ne peut mieux à 
consoler sirs derniers jours^ Le port rai 1 de \L \ ail Ut luî-inèmc 
est le plus remarquable' vient ensuite une figure de vieillard 
très-ridée, le ue€-plus-ultra du rendu. Mais ce sont la des ques¬ 
tions de loupe j comme les traitait Dernier de triste mémoire; 
mauvaise école, encore une lois 

M # l’hierry, de Lyon , nous adonné beaucoup de [nu traits, 
groupes et vues marqués par do nombreuses qualités; est-ce 
un moment d’Imineur dans les nuées qui nous les i fait trou¬ 
ver plus gris encore que d oidiliaîn 
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Les vues de Par is de AL Millet sont fort belles. On doit en 
dire autant de ses portraits, en extépiant rcux que gaie la 
couleur. >ou s avons regardé longtemps avec un vif plaisir une 
jeune femme coiffée tt un voile dé gaze blanc et qui tient un 
stéréoscope. La pose est fine* ^expression charmante, et tout 
le reste à l'avenant. 

De très-jolies siaiueUes pour stéréoscope recommandent le 
nom de M, Laimrhe. Va mention veut être faite également , 
sous les réserves ordinaires, des plaques coloriées de AL \ . 
Plumier. 

ItEPHODIXTlOIV* 


ne pensons pas qu Oïl puisse nous rc| <rocher un mai h pie 
d'égards, si nous faisons nue comte pose parmi les prodiges 
de la reproduction. Ils sont signés des plus grands noms, et 
J on est sûr ri y trouver intérêt , utilité, difficultés soumises et 

V 

grands services rendus. Sans doute nn a dans < c genre de tra¬ 
vaux, a divers égards, 1rs coudées IVam lies et tonies ses aises. 
Modèle stleuf deux cl ralme, incapable de distractions, cl qui 
se passe fort lueu dVppuie-lèlc : lumière ég île, eoniplaisanlc, 
simplicité cle plans, de couleurs et d’effets, cYsl beaucoup, 
avouons-! e* Cependant, partant par respect^ U nous prend pour 
le reproducteur ce malaise 1 udmiralif qu'inspire la vue d un 
acrobate élevé de 5o pieds dans l’espacé. Quelle nuance plus 
subtile à saisir eu effet ; quel plus scabreux tour d équilibrïste 
a tenter, (jueec point juste de vigueur eE de finesse nécessaires 
pour imiter exactement les traits du butin, de P eau-forte ou 
du crayon ; pour fixer, sans raideur ni iuni lusse , les cm i tours 
fil vaut et. bas blanches valeurs du marbre ou du plàLi e f Quel le* 
sûreté dé prévision il faut dans les dépassements, et de coup 
d o il dans les atténuations du fixage r 

[Maint confrère conviendrait liiijnblcmrui avec nous avoir 
barbote plus d'une fois dans ces récifs, si même il ne veut pas 
avouer y avoir t lia viré complètement. E.rpcrfo trrde Iloherto, 
Toutefois, rl voilà ce qui vient abréger Ici la tarin; du cri¬ 
tique. à par! le bon choix des modèles e! le nombre de ces 
bienfaisants résultats^ les mérites sont, les mentes. Le succès 
s obtient à des conditions uniformes d'identité min hématique 
et de tmmpr-rfëi I absol u i si bien ipte lotit 1 r I n u v re du plmlo¬ 
gea plie dans la copie, « est limer le modèle en personne, d 













qii on esL contraint d admirer M arc-AnItjiite en M, [ïclossen, 

I ', Flamand ou Rembrandt dans MM. Renard et lïîsson, et la 
N mus de Milo sous les habits masculins de notre illustre col¬ 
lègue M. Bavard* 

Le moyen avec cela de varier ses félicitations, et quel espoir 
de trouver dans chacun de res talents inencchmes un rarhot, 
une indu idmdUé qui fournissent aliment à des apprécia lion s 
séparée.*. En vérité, la muse de Lélogc en personne, Clin, qui 
doit savoir écrire, y perdrait ses accents! 

Si U s outres, s-jus force cl sans échos, pouvaient être ce¬ 
pendant agréables à I oreille de nos confrères, si ces lévites 
fervents de Part photographique avaient le moindre appétit de 
notre imperceptible 1 encens, nous vuudiïons pouvoir les con¬ 
voquer à quelque idéal banquet où nous ferions passer h la 
ronde la coupe des compliments* Il faudrait < ommeuerr par 
M. Bavard, leur chef, 

M 

Et par droit de conquête et par droit de naissance, 

en qui se résument au plus liant degré toutes richesses de 
fécule; ses Vénus de Mïio, stm bas-relief aux enfants, d'après 
François Flamand, scs gravures il r la Sainte-Famille et de 
tireuse attirent tous les regards. 

M. Delesses l est rioLuii rmrnl en possession de $Jarc-Ul- 
cl le rapprochement hardi qn il a fait des originaux et 
des copies permet a * h u un de véa ! lier m ! ïil u.sion est complète. 
Eu Oms cas, ce soin là de bien précieux matériaux pour les 
liantes éludes, cl qui, lmp dispendieux jusqu à nos jours, 
v nul. grâce à M. Deîesserl, péuél rcr jusque dans la mansarde* 

Les compositions religieuses ami devenues lapanage de 
M* BilordeauX j qui cependant applique aussi de temps à autre 
son rare talent a la reproduction de quelque furieuse mêlée. Ou 
admire entre autres son Crucifiement} d après Justin - le Moine 
à la croix , d Emile Chatrnusse, et celte heureuse appl irai ion 
de la pierre lithographique m tirage des épreuves, qui nous a 
paru grosse de promesses. 

Les œuvres de M. Bi lord eaux sont peut-être les plus répan¬ 
dues à travers le publie, et si l.t nature des sujets explique cette 
faveur, au moins se Imuvr-L-olle retic fois exiT-plionne!lemo»:. 
justifier* Soyons reconnaissant envers Lauleuix si. dans la 
chambre delà dévnU , comme dans I urainin nu la chapelle. 
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beaucoup lit vilenies uni été décrochées pour faire place a son 
Calvaire. 

On ne salirait trop vanter les Rembrandt, les Ross Bon¬ 
heur, et toutes les ropmduitînijs de M "VL lîisson frères* Les des¬ 
sins particulière meut sont rendus avec des ions dune grande 
puissance* 

\L Renard s'est placé d un bond au premier rang par ses 
bas-reliefs et ses gravures* Il est impossible de rien voir de 
plus parfait que scs F. Flamand, le Petit Silène, emprunté sans 
doute à (Indien, le portrait de Mignard, d’après Rigaud, et la 
JF r ide a se de Gérard-Do u . Si M. liinanl forme un cabinet à 
Buurbnuue-les-Baîns, ce sera 1 un des plus grands attraits du 
pays, el la source la plus salutaire à visiter pour les artistes 
malades. 

Beaucoup d autres excellentes épreuves se pressent dans nos 
souvenirs et s'y disputent le pas : tels que b: Tioloneuæ d'Os- 
tade, par M* Aguado ; i liez M f Lesecq , les curieux spécimens 
de la collection de M, de Pau lis; les deux beaux dessins de 
HL Berlseli , que Üida lui-mèmc ne saurait distinguer parmi les 
siens; une admirai de doctinde, de M. Legrav, qui mériterait un 
chapitre à pari, si ce Bulletin était un volume; une eau-fort e 
très-réussie de \L de Béranger; de fort jolies statuettes sur pa¬ 
pier, par M. Larnîcdie; une charmante figurine de RL Persus, 
d’après Fraîkiu ; enfin quatre reproductions délicieuses de 
sc ulpture et bas-reliefs, par M. Solon ; les première cl quator¬ 
zième stations du Chemin de la Froid', le Baptême du Chris! et ta 
Statue de la Vierge. 

M. Charles Nègre tient à IFxpndfum le sceptre du genre qui 
répond a rc que dans la pei nLuri* on nomme !e f aideau de che¬ 
valet. La plupart de ses groupes se distinguent à la fois par le 
ton, par le faire et par la corn position î n Petit ban homme 
accroupi, fabricant d'ardoises ou de tuiles; trois Pifferari assis, 
un autre debout près d nue porte au pied de laquelle est une 
femme, nous mit paru surtout remarquables. 

On examine avec une sympathie toute particulière le cadre 
de M, Nègre, quand cm sait quelle passion éclairée t el artiste 
apporte à ses recherches photographiques, et Cpi il est de ceux 
dont on peut dire : 


Aï/ actu m n 1 pu ta as si qrtid sape restât agenda tu ! 


! 
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(Test ainsi «jn il n mis fouie son ardeur à iror.vei les meilleurs 
procédés ih■ ÿrmtir hétiographique T et qu’éLuni déjà l un dns 
fondateurs de ml ail appelé par tauI de vœux, il en sera, 
croyous-mms, furu: des gloires, Son Trophée d armes, ses deux 

V 

Portails et ses deux lïcmbnmdt justifient n i horoscope. 

Les Fjf'pautre de 51. lîaldus et les o uvres de M, IlillaiU for¬ 
ment dignement, avec les précédentes* le contingent de gra¬ 
vures héliographiqties mis au j<un eu 1 855. Quant à M, 3Viepee, 
il paraît s rire contenté de ("aire m ie de présence rl de fixer Ins 
d des 11 ,j i deux nu trois curiosités d un peut e carré de surface, 
placées au lias du cadre de M, Âguado. ÏNous rums délions trop 
tle nuire compétence cl de notre mémoiiv historique, pour 
avoir ! 'honneur d'en parler* 

■Nous ne pou \ ou s que su u liai ter à tous le plus prochain et le 
jilus entier sucres d'application pratique* I e jour ou nus eli- 
i Ilés pourront devenir éemmmiqueîiuuil dos planches gravées, 
fines et solides, tout disparaîlra devant elles* la révolution 
liéliograplnque sera rmisomimr* fallûl-il même encore appeler 
à I aide la dernière main du graveur. En sommes-nous moins 
venus au monde * et quelques-uns très-bien conditionnés, pour 
Y cire entrés avec le secours d’un docteur que la nature pro- 
bablement n’avait pas mentionné sur son programme? 

I ïau ^ le genre proprement dit, on doil classer M, iînîton/el * 
très-fort pour les attributs et natures inanimées. (Verlaine tasse 
de porcelaine, qui ligure dans une petite épreuve des mieux 
venues, avec des Ileurs, des livres et d'autres objets, nous a 
frappé depuis longtemps clans une vitrine du boulevard Italien, 
comme un lourde lucre en fait de blanc. M. boilouzet fera 
bien d’exploiter cette: veine heureuse* Peut-Être seulement, 
comme tant d autres, ne tient-il pas assez compte de 1 abîme 
qui sépare telle et telle épreuve positive dhm même cliché* 

(Lest une singulière impression que celle produite par 1rs 
ouvrages du M. AJ mil in. Ou est attirée! mie part . cl vivement, 
repoussé de 1 autre. De Inin, ! elle! est monotone, papillotait! 
ci froid. Do près, on trouve quelques jolis détails, et par-ci 
p ; i r-1 à des lia rm on i es qu oî i u e ut pas s* > u | h o mi é l s . 

I* ensemble cependant est fâcheux, surtout par la prémé¬ 
ditation de certaines poses* Si du moins le pou de bienséance 
du sujet était racheté par la beauté, par la grâce; mais com¬ 
ment, au loti de I inconvenance, ajouterai gratuitement celui 













de la laideur et de la vulgarité! \ oyez celte Hotlemote, elle 
n a pas comme les types de AL Rousseau, l'excusa d’ètru rare. 
Quel besoin de nous apprendre qu'on peut être une femme avec 
ce bras droit, celle omoplate, ce jarret et ces pieds? encore 
faul-il se tair e sur le point central ! M, Moulin nous a dorme le 
droit fie Int dire an nom du goût> si ce n est au nom de la 
pudeur : « Carliez-nou* cet objet que Von ne saurait voir* » 

Pourquoi, si AJ* Moulin tic ut, à te genre tl études , n a-t-il 
pas eu la sagesse de les tenir dans l'ombre . et de nous montrer 
seulement des choses qui lui feraient honneur, telles que la 
Urand'mcre au fuseau, par exemple? 

Nous n aurions qidà le féliciter; il nous eût ainsi dispensé 
d n j i pé 11 1 ble devoi r, celu i de faîr e entendre une [>rotestation 
au nom de tous les gens délicats* 

Terminons tel interminable examen, en donnant à de irês- 
liabiles confrères vernis un peu tard, ou disséminés un peu 
loin, ce qui nous reste d nu temps dont meilleure part leur 
était due si nous en eussions été plus ménagiT. M. Rûîiebourg 
continue dans les portraits d animaux les succès <f artiste qu i! 
a rencontrés dans ceux de notre noble espèce, M. Saillard, du 
Havre, a fait des reproductions de plâtres excellentes. Les 
fleurs de AI. lîraun sont une application neuve et extraordinai¬ 
rement belle de notre art. beaucoup auraient refusé de croire 
à de par eils résultats avant de les avoir sons les yeux. Ces 
cartons sont apparemment dus modèles faits pour 1 industrie* 
Mais, de ces premiers pas a des bouquets disposés connue ceux 
île \ anhuysuni, la distance nVsipas assez grande pour effrayer 
nos courages. Signalons donc cette gracieuse entreprise à 
l'émula Lion de nos maîtres. 

Il nous reste à citer les positifs sur albumine de AL 1 er- 
rîer. Ses vues de moumneiils, d Une si fi ère tournure et prises 
dans le meilleur aspecL, se distinguent dans ce genre par des 
qualités qu’on y reneonLre bien rarement. 

Que sera la photographie quand nous aurons v ieilli de dix 
ans? Ne semblera i t-ellr pas pouvoir prendre impunément pour 
devise le fameux 


Quo non ascendant ? 

Restons modestes, cela vaut mieux. Caressons entre nous. 

/ * 
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el fructifions, les uns par noire enthousiasme, et les autres 
par leur génie, les hautes espérances que les palmes du temps 
présent légitiment dans nus cœurs. 

§ vi. 

pïh vj ui 11\ a pi t j: s é r 11 an i, j ns * 

Depuis la décadence de l'art italien, et comme lin légataire 
sympathiquement choisi par celle gloire agonisante. la F rance 
a tenu le sceptre que l llalie jadis avait reçu de la (irère. Parmi 
huttes les nations rivales appelées à triompher tour a tour dans 
la guerre ou I industrie, jamais elle ifu perdu la supériorité 
(le l’art et du goût. 

C est là une vérité' si généralement admise, qidon peut 
t énoneer, même en * e mnnient , sans manque' de poli tesse 
i 1 11 \ ers les licites étrangers auxquels nous avons à faire 1 t-s hon¬ 
neurs du logis. 

Celles il \ aurait aujourd'hui mauvaise grâce à rechercher, 
dans une histoire encore brûlante, si nos re\ers les plus désas¬ 
treux nous ont jamais décournimés de noire excellence guer ¬ 
rière pour en parer d'au 1 res Iront s. 

On peut être aussi brave que nous, d’ ailleurs , sans l f ètre de 
la meme façon, a\ee nuire adresse et notre entrain, el nous 
ne trouvons en i e imniioU, dans les rangs unis d’une Uéroïijne 
armée, (pie des nuances d'émulation el des variétés de courage. 

Mais te qui ne sera pas contesté, r est que nos arts n nul 
encore à déplorer ni Malplaquet, ni \\ airrloo. Les étrangers 
s unissent dans un commun hommage aux créations que le 
génie français élabore avec patience, comme a celles qu il pro¬ 
duit en se jouant: à nos modes, à noire luxe 5 il recherche les 
riches fantaisies dont nous faisons lui lier le superflu, comme 
les gracieux enjolivements dont nous rehaussons le nécessaire. 

Toutefois, celle prééminence qui s'esl établie par une 
sorte de consentement tacite, sous I inllnencc des lumineux 
rayons que la nouvelle Athènes cm oyait surtou* les points du 
globe, u avait par cela même jusqu ici que des litres et des té- 
moins errants, disséminés , sans cohésion , sans comparaison 
if en semble immédiate et péremptoire. 

I ri grand événement dont 1 \ il g le terre s'honore à bon droit, 
celte évocation i un bazar universel, dont elle a si splcmlï- 
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demetit donné lf premier exemple, eu élevant encore son 
rang parmi les peuples travailleurs de la main el de la pensée, 
est venu consacrer aussi les gloires de 1 art français, et pro¬ 
clamer comme un apanage définitif de notre pays l'élégance, 
la grâce et la distinct ion suprême. 

Oublions, pour reconnaître la loyauté de ceux qui nous Tout 
spontanément décerné, combien ce triomphe était probable. 
Là, plus de malentendus ni d échappatoires ; plus de contesta¬ 
tions théoriques et vaines, capables de résister aux impres¬ 
sions électriques d lin sens unanime; impossible d éluder une 
lu Lie sérieuse , un concours décisif, cl de comparer, comme on 
avait pu le faire jusqu alors eu lotit pays, des pacotilles 
étrangères avec la quintessence des productions nationales. 

En présence de lonî ce qu il \ a sur notre planète de forces 
intellectuelles, un même temple avait tout réuni ; les intérêts 
haletants avec leurs efforts , les rivalités ambitieuses avec leurs 
enseignes les plus brillantes, et, comme en un gigantesque 
débat de justice internationale, les parties, les pièces de 
conviction, l'auditoire et les juges. 

L'auditoire qui, cette lois, était le inonde entier, u a pas 
oublié le verdict. 

1Son certes que la France ail accaparé les couronnes : nul 
de ses enfants n en devait avoir la prétention ni le désir* Il 
n es! bon ni pour les individus, ni pour les nations, <1 un [re¬ 
passer les bornes que la Providence a voulu mettre aux pro¬ 
spérités humaines. Pre sque tous ceux qu ont enivrés des joies 
exceptionnelles, dans leurs affections nu leur fortune, ou qui 
seulement, suc les apparences, primaient être classés par I en¬ 
vie dans cette catégorie de suspee-ts* om Luil nue expérience 
bien ti is!e. Ils ont vu quels ennemis aeliarués,quelles préven¬ 
tions odieuses cl obstinées .suscitent , dans lotis les rangs et 
dans tous les états, le gain réel ou présumé des gros lots a la 
loterie du bonheur. C est une snrte de duel ou le moins heu¬ 
reux se pose toujours en offensé, s'attribue le choix des armes, 
et l'avantage du premier coup qu'il manque rarement. Or le 
calice des amertumes ne se remplit pas seulement pour les 
individus; il attend aussi les nations trop fières. jNoüs av on s été 
rudement traités, au début de ce siècle, par le grand méde¬ 
cin, de nuire pléthore conquérante; ne souhaitons pas une 
pléthore de supériorité dans 1rs nrmres de la paix 
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Maîtres cl mis les arts qui firent les splendeurs de la (inVe et 
de l'Italie, cVst déjà beaucoup, lois nous sommes sortis du 
Cristal-Palace de 1 85 r , tels nous allons rester quanti le Palais 
de l'Industrie de i85a fermera ses portes. Car enfin , à quelque 
réciprocité de galanterie que nous soyons tenus et disposés 
envers nos voisins, e ncore nous faiulra-t-il y mettre esprit et 
bon goàt. Il y a des façons d’ètre poli qui touchent à l'imper- 
[ incure*, et vous seriez mal venu près des plus beaux yeux 
noirs, avec un madrigal fait pour des prunelles dV/air. 

L'Angleterre') notre seul compétiteur sérieux dans le sieeple- 
chasr de la civilisation « a d’ailleurs trop de grands et réels 
sucres a prétendre pour ne pas nous eu laisser volontiers quel- 
rpu s-mis; et nnu> croyons qu'en revenant des ( Jianips-KIyséos 

nmime en quittant llyde-Park, elle cor....un de chercher 

dans uns arts comme dans nos al tistes des enseignements et des 
nrOf télés, 

,Si toutefois, sucre terrain meme, un doute pouvait subsis¬ 
ter; si du moins une balance 1 de mérites et de titres divers pou¬ 
vait garder l'équilibre, ee serait dans cet art de fraîche date 
dorai nous sommes ni I humble archiviste* 

Le plus que ne ms puissions faire pour leur modestie, le 
moins contre notre orgueil) e’est de voir dans les photographes 
anglais des égaux presque toujours, et parfois des maîtres. 
Pour qui u est pas atteint d'un chauvinisme incurable, pour 
qui sait en meme temps voir et juger, si dans quelques bran¬ 
ches spéciales, telles que l*arélu lecture et le portrait, nous 
I cm ]mrloiis maiiîfeslemenL* nous rlrvcms céder le pas ailleurs, 
cl linLainiiient .sut une de uns plus charmantes roules „ le 
paysage sur collodïon. Cette méthode photographique, inimi¬ 
table par sa finesse et sa délicate coquetterie, sc personnifie 
glorieusement eu Angleterre dans le nom de _M. Roger Ken tou. 
Ce fut pour nous, qui répondant avions trouvé déjà chez nos 
amis et maill es eompatriotes de fréquentes occasions d'en- 
ïlinmiastiio, un p>ur d étunmuneut plein de charmes . quand 
les ■« iiv tas de \L l 'eiiton s'olli iront à nos yeux ; et I ou est tout 
penaud vraiment, quand on en doit parler, d’avoir fait et du 
faire une telle dépense de matière élogieuse. Notre petit 
laboratoire littéraire n ‘eu t on lieu L (dus un llaeon qui ne soit 
éveil té. 

Il v a dans le photographe deux eues mal heureusement sé- 
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parâbles et trop sauvent sépares, If* praticien el barLisU\ C est 
une thèseque nous avons soutenue jusqu à satiété, p u l’ardent 
désir que nous aurions qu'elle pénétrât bien avant dans 1 esprit 
de nos confrères, et par la conviction profonde où nous 
sommes que ta fusion intime de ers Jeux qualités peut seule 
empêcher notre profession de se voir classer parmi les indus¬ 
tries insalubres. Pour bien faire, U devrait y avoir entre l’opé¬ 
ra leur et I artiste ce qu’on appelle chimiquement mu* com¬ 
binaison, plutôt qu’un mélange. M* ( enion est un bril¬ 
lant exemple de celle étroite union* Lu plupart de ses épreuves 
semblent avoir été fabriquées par un mécanisme idéale¬ 
ment perfectionné, tant elles sont irréprochables d éclat, de 
propreté, île Ion et de patine. Voilà certes un opérateur de 
premier ordre ; mais c est le petit côté; nous avons à considé¬ 
rer bien davaniage rhormne de goût et de sentiment. 

Peut-être devrait-on se délier de ses impressions sur un 
pays, quand on Ifa parcouru flans la première sève de la 
jeunesse, à cel âge ou loin, flans la vie* ressemble aux premiers 
accords d un céleste cnruerL; un lotit ai rive à b esprit comme* 
aux sens avec le bruit joyeux d’un signal de fête: 61 c est ce 
qui nous est advenu dati> les lYoîs-lloyaumes. Cependant il y 
a va il ample compensation et préservatif su Disant contre un 
excès de plaisir; car ayant eu le pied gravement blessé dès 
le départ, et réduit, tantôt à percher sur le rloeher d'un 
slagc-coach) tantôt à nous asseoir tristemenl dev an6 la fenêtre 
solitaire d'un hôtel, cette admiration invalide était mêlée 
d une contrariété des plus vives. Aussi gardons-nous pleine 
foi dans nos souvenirs, et croyons-nous que plus t;ird meure, 
dans la période assombrie rie l'existence, après que la libre 
sensible a subi les refroidissantes ablutions de plus c ! un orage, 
on ne saurait, revoir de sang-froid ce magnifique pays, ces 
lieux ckarman(x, qui n’ont pas en le chagrin devcîllir, ou que 
la vieillesse cinbclli\. 

S ils nllrent à nos premiers pas les riantes images de ce que 
nous promet, dans nos plus beaux rêves, l amour heureux et 
éternel, le poétique loisir et l'erranLc insouciance, par un 
contraste fécond ils savent dire éloquemment à b âge nuit de 
quel! -s intimes consolations la nature esi ple ine 1 , pour qui la 
sait comprendre. Ces grands ci frais ombrages, ces masses 
d'une verdure calme el grave, ces ruisseaux paisibles cl ces 








grasses prairies, reposantes pour l’œil commi' la méditation 
pour le cœur, apportent à 1 àme déjà fatiguée je ne sais quelles 
intuitions d’un autre bonheur, dont on a cherché vaguement 
le serrel! Dans ces aspects de la parure terrestre, dont les 
divîns arrangements ne sauraient être sans quelque lien mys¬ 
térieux et prévoyant avec nos extases, tout un monde peuplé 
d idées nouvelles se révide à nos yeux. 

Le travail serein cl pieux à rôle du foyer babil lard* le repos. 
Tomber et la fraîcheur an seuil du logis, les nulle joies de 
l enfàuee rustique, toutes ces richesses de Vaurea mcdincri- 
tas; u vos côtés les gracieux encadrements d'une vie rhani- 
pètréÿ au foin, un horizon bleuâtre {*1 scintillant qui ne se 
lasse pas de i épomlre à imites les questions de vos re gards per¬ 
dus* ah! quel est donc le coeur flétri, l’esprit malade, quel 
est 1 indomptable orgueil ou lu tendresse désolée qui ne trou¬ 
veraient plus rien pour eux dans ees saintes esquisses? Où 
.sont les anges assez déchus, assez, révoltés pour ne pas y lire 
qu'il reste encore quelque chose par delà res éphémères ivresses 
qui semblaient devoir être sans lin? Est-ce à dire pointant que 
la verie Angleterre ait le privilège de remuer toutes ees pen¬ 
sées, et le niniioi de des oasis ruraux? Non pas, Dieu merci! 
Notre France en contient sa bonne part, où les sages se défer¬ 
lent, où les blessés setmimlcnL Cependant chaque pays a, 
dans sa constitution physique, des signes particuliers, une 
empreint* originale: et sans avoir vu les régions du grand 
Nm d, on ee nuits parait être un peu trop souvent le tour du 
brouillar d pour qu’Ossiaii n’y devienne pas monotone, il nous 
semble que le caractère dont nous avons tenté T indication 
appartient entre unis au pav s des tjrnttemen fnnners et du cot- 
tufje iïïduatry. 

ïè Angleterre, d'ailleurs, aven ses alternatives de brume et 
de soleil, n a pas a craindre de com paraison avec les t outrées de 
I i légende,dans le domaine pu étique et visionnaire. Aux grelot» 
lautes strophes ossianiqut's, (die opposera les i'Julfres de Lewis, 
i plu- li; hiL cm ore , les Titania (ht Shakespeare ou les Manfred 
bvnmiens, ( ne riche moisson d'arceaux brisés, de uels et de 

n* 

colonnade» chancelantes \ convh les nocturnes appétits 
des amateurs du genre; 1rs lunes les plus pales \ n un lisent 
ila us tous les comtés (les Ogives élnu liées sous le lierre, et leurs 












- 64 - 

caresses blafardes se jouent au fond de chaque vallée sue* le 
suaire des abbayes. 

Si vous croyez que res dîoramas vivants dont quelques va¬ 
lues, au bout cl un chemin de fer, vous séparent, sont encore 
trop loin pour v aller voir 1 , vous ferez avec eux connaissance 
presque intime > au carré IVIarîgny, grâce h M. Roger Foulon, 
dont tous les cadres eu ce genre sont des diefs-d'œuv re <1 élé¬ 
gance et de pittoresque. 

JS os lecteurs s en prendront à lui si nous sommes re¬ 
tombé, a leur grand dommage, dans la veine élégiaque. A 
bout de mots et de tournures, net us n avons eau pouvoir 
faire à M. Foulon ne compliment plus juste et plus direct 
qu'en essayant de peindre son magnifique pays tel qu'il le 
montre à ceux qui PIgnorent et le rappelé aux heureux qui 
! 'ont exploré. 

On dit souvent qne Rembrandt n\i jamais élé mieux 
compris et plus admiré que depuis l avénemeiit de la photo- 
graphie. 

De même, il faut avouer que M. Fenlon et ses ému les sont 
u É itus jendie témoignage de la fidélité de s keepsakes et dos 
ïaniîàcape nnnuah , qu on tenait jusqu’ici. pour suspects dans 
leur finesse un peu mïgnurde et dans leurs eomposilions .si 
perlées. M. Feu lui i est le Galilée de la vignette anglaise; mais 
plus heureux que Pain ien , on voit qui! n’a jamais en ses con¬ 
victions à désavouer. 

Impossible de prendre rongé sans entrer dans le concert 
de félicitations et d éloges que lui valent ses travaux en Cri* 
niée. Près de trois cents épreuves qu'il ne nous a pas en¬ 
core été permis de vote, mais dont iT'mperrur n'a pu ras¬ 
sasier sa curiosité dans une longue séance, tel est le mémo¬ 
rable butîu amassé dans ce qu un peut justement appeler celle 
première campagne photographique, i est un honneur, c'est un 
titre de noblesse pour les photographes anglais que d'avoir vu 
Pun des leurs inaugurer sur ce glorieux plateau de Chersonèse 
l'application la plus curieuse de notre art. 

On se rappellera, pour la récompense de l'auteur, que 
sa tentative était bordée de périls, et qu une mise au point 
dont f s bombes sont la cause de dérangement la plus pro¬ 
bable, sort un peu de T ordinaire. Nous devons envier à nos 




























voisins rii roiuiugci il ai astique apport par nix dans 1rs l'u- 
i ui rs soluiii ns de [ii question d Orient, 

Avec M. Maxwell Kyte nous rentrons en France. s a sanie 
île rcl éminent plmiographe 1 a contraint depuis lungi, mp. 
dVu adopter les climats méridionaux ] et nous souhaitons que 
F hospitalité de nos montagnards et la clémence de noire soleil 
pyrénéen admirisscul pour lui le mal du pays. Il a trop accru 
l'illustration de ces contrées pont qu elles ne lui doivent pas 
un accueil fraternel et ne ■s" estiment heureuses datqnil 1er leur 
det te. 

Aire 1 couvre de \\ . \ igic j , mai> dans un antre genre , 
i im h 11 s large cl pins lin. avec «tes qualités aussi lad h\s , mais 
belles autrciiu-ut , les vin s de \i. Kyie sont t e qu oji a faîl 
encore de [dus charmant ci de plus fort sur <e coin de terre 
privilégié. 

Ko meme lempsqui I sert I ail en vrai la natique, ,VL hyle est 
savant ehiudsLe. et ^ il jésem* un o il de-s plus -tend res pour la 
nature, il eu a Imipnirs un dbpomblr jiuiu les indien lies de 

moi laboratoire. Aussi les recueils anglais et étrangers signa¬ 
lent-ils, par les fruits. ses intéressanIs eE multiples travaux; 
rY.sl dire i[LL il est passé main e en lait de num ipulation ? et. 
que ses clichés, rommrn nx de* \1. Fe u (un , sont généralement 

san.s del.m l s \ine-.!r. et il e q md i té* dov i en J lia riale pa nui ceux 
qui s occupent serieuse me ur rie photographie, et ce u est pus 
mu elle non plu.'» i j uc nous voudrions insister avec M. Lyte. 
Dans une dimension mode .Ie. mais agi eàlde et Commode t il 
a renfermé tmjU une série «le tableau \ délicieux, aux <îf ïe t s 
les plus piquants et les plus variés, et qu'un peintre paysagiste 
ne voudrait pas rmnpusri autrement aire sa fantaisie. 

Pour .citer, il faudrait presque glaner au hasard ; car il y en 
a de tous les goûts ; les uns lins, clairs et précieux, uimme le 
Pont de tirtfmmn, avec ses grappes de lierre et des lointains 
exquis entrevus sous la coin he de I arche 1 , comme une ï*lage 
fi m tirée basse t tpi on croirait signée de G. \ an dru \ eide i h*s 
autres, vigoureux, saisissants, énergiques : des Sa l val or ter¬ 
minés, tels que* l a ( in/Ut de Havarnie, super!ie épreui e mi Ton 
retrouve encore h-s beaux ton-, des Ruvsdaél sauvages; lesgla- 
chu s du fond sc dessinent complets sous la vapeur lointaine 
qui h voîb , et les premiers plans ont une extraordinaire 
fermeté. 
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ürau< nuji fit* iTr> \ ues sonL empreintes <1 un , Jh l bizarre, 
pour lequel M. Lyte parait avoir une préférence que nous par- 
lagoons : ce sont dis teintes sombres, quoique fort transpa- 
i en lus, mystérieuses ri suaves, qui répandent sur la nature 
ainsi emiqirise une mélancolie remplie cle grâce. C’est sans 
doute par un heureux excès de pose que M, Lyte les obtient} 
i ar une exposition trop brève donne en general des effets durs, 
U i[uanlan solcilqui se couche réellement. il nedormeraïl rien 
du tout* 

Quel que soit le prot édé, te Soirs de M* Lyte lut valent nui 1 
place à part cl constituent des œuvres d une originalité très- 
|)inlîque. Il existe bien ailleurs îles épreuves de ce genre, maïs 
a létal de hasard, produites comme la prose du Bourgeois 
qfïïlilhmmne; jamais* que nous sachions, avec celte prémédita¬ 
tion systématique. 

Trois vues prises dans levai d A y un. \ Eglise de Potiey-le- 
Ihm, le Château d trrax. mie Route bordée de parapets en 
pierres sèches*ail été traduites eu ci 1 sens par M. Lyte avec u : 
stn-t es complet. La dernière surtout se i cmipose av ce des lignes 
et des clTels d'ombre si charmants, qu'on refuserait volontiers 
de- la croire si réelle. Les deux voyageurs béarnais sont posés 
sui le bord du chemin avec la tournure naïve du terroir, 
et leurs ombres allongées, s'enlevant sur les lumières de la 
route, expliquent et confirment les effets répandus sur le val¬ 
lon inférieur. 

Un petit bout de la pittoresque ville de Saint- Jean -Pied-dé¬ 
port, c’est-à-dire d un des joyaux pyrénéens les mieux mou¬ 
lés e t les moins connus, puis un aspect de la vallée de Lu/*. 
&uiH de la meme famille. 

Sans avoir fait des ciels en règle, M, Lyte cependant n’a 
pas voulu que ses paysages se découpassent sur un firmament 
de papier blanc, lin dégradé les teintes assez habilement, 
quelquefois avec excès. Ce procédé, qui plaît au premier 
abord , ne supporte pas toujours la discussion rigoureuse des 
rapports de lumière, et les ellcts en sont d'ordinaire plus cu¬ 
rieux que logiques. C'est un écueil que devrait craindre 
YL Lyie , si le feu sacré qui I anime ne In conduisait très-pro¬ 
chainement. sans doute, à dns ciels véritables demi il snirr.-i 
bien adapiei les valeurs aux exigences de ses épremes. 

M. Lyte rst , à notre connaissance, un de ces laborieux 















tndiousiastes unmm* il en faut pour 1rs progrès et l'honneur 
J un ail à siaJi blaireau . 

Nous ne saurions, r oinme photographes, hop bien récom¬ 
penser de nos sympathies l'ardeur de son / le; comme artiste» 
en titre nu surnuméraires * on ne risque guère de tomber dans 
les e\res en admirant ce que ce zéh a créé. 

M. J.-D. Slewckn doit être mis en parallèle, au moins dans 
ce qu'il a produîL de plus complet, avec MM* Fènion et Lyte# 
PvntlvA*m(>, Hoal^hmise, étaient déjà de très-belles épreuves; 
Brïttol rl le vieux pont à deux arrhes, surmonte d'un petit 
personnage * ne sont dans leur genre inférieure, à nulle autre, 
et peuvent aller de pair avec ce que le cnllcidion a donné de 
plus parfait, avec re que le goût. qui choisît les meilleurs 
types, nous a mon Lié de plus réussi. 

\ irnt ensuite M . II. V\ hîii* (|iii . surn n i pai un petit tableau 
de genre d un grand prix, nous a laissé I no il es souvenirs 
photographiques les plus vils que nous avons rmpnj tés des ga¬ 
leries anglaises. A la porte d un cottage, une dame âgée nn 
malade est étendue dans une petite voiture à bras i a fauteuil 
roulant [garden chair). Une jeune femme est debout auprès 
d'elle. Tonie la physionomie dt ce groupe exprime un heureux 
échange entre I juin mile vénérable et la tendre,se forte et vail¬ 
lante. Nous ne savons trop ce que peuvent au juste nos cou- 
lieri's de cette épreuve et s ils en ont été saisis i omme nous, 
qui la tenons jusqu ici pour unique. 

(/est du Mel/ai, du Meisson nier, av er la magic suprême; du 
clair-obscur, dont le plus grand peintre naïve seulement â 
donner 1 une idée, qui , toute Indle qu elle soit . reste c ependaut 
h fêtai d intuition, lîicn n 1 impose plus victorieusement aux 
sceptiques la conviction des mine les contenus en germe dans 
la photographie, que celte page de M. U hl m, p i le seul exa¬ 
men des ombres lumineuses répandues sur les chairs, au 
loi ni du chapeau de la viré I le dame. Méconnue sans doillé au 
premier abord, elle avait été pendue tout en haut des travées. 
Des réclamations admirati ves ont dû venir se joindre h la 
notre , car on I a ramenée depuis an niveau de fo il des con¬ 
naisseurs ébahis, 

Parmi les excellents ouvrage» de ML YVhitc, on remarque 
mu’ éuule de masses de verdures, the pari* LmlfjC; une autre de 
roseaux et Inugères . hautes herbes et plantes marécageuses , 
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ihe park Side; enfin the mitl Stream , où deux bonshommes 
au boni «I un ruisseau égayent ci foui \iviv le paysage, Mal-, 
ici cVsj !e cliché qu il faut louer, car l'éprouve positive 1 cm 
► IV* (Veineuse, 

7Vie fù/rrfffW chair et ini'Dirdu rollodion, ainsi que les vues, 
à ( e fjuc nous pensons. 

\L John Lamb d'Aberdeen a des épieu ves d élite. telles que 
the \ im of the ftirer Ihm (lé* “K relie aux deux pyramide 
dans te fond*, une autre [dus line encore* même numéro : 
the tiridge of Don (n° a); trois petits pei sonnages sont adora 
blcnient grimpés sur une ruche aii-dcssrms du ponl. 

I *cut-etrc ers morceaux, d ailleurs si lomplels* vous tien¬ 
nent-ils un peu dans l'appréhension de voir poindre la sèche- 
rrs e et la dureté, ces mane, tekel, phorès de I albumine, ei 
dans un moindre degré, du col ludion, 

(/est encore, après un égal tribut de le) ici talions, la réservi* 
toute respectueuse qu on pourrai) faire au sujcldes animaux de 
la ménagerie , par le dneieiir Si ntt (i) ; s ils soûl Umjoiirs re¬ 
produits sur la nature vivante, ils témoignent cl une instanta¬ 
néité h ès-remarquable dans les opérations * et S ajoutent bril¬ 
lamment à - es œuvres qui poussent dans une ère nouvelle I. s 
enseignements et les plaisirs de la zoologie. 

[/apport de M. Sherlock est intéressant et v arié. Ses clouds 
(tniages) sont fort beaux e! tout à fait régalants pour les colo- 
riales; reste à Iromei h moyen de le* produire simultanément 
avec ce qu T il v a dessous , et, jusque-là , de les y souder avec 
justesse et séeui it é. 

lïofj peeling turnips (un gamin pelant des navels), 8 ?. t/çurs 
• if âge 3 sont des morceaux de choix et d'un grand eifeL 

Dans le llustic Groupe, \I. Sherlock a réuni tort aitisti- 
quement seize ligures dont quatorze 1 enfants. On pense, en les 
voyant., aux tableaux de Gonzales Coque, C i si un peu bien 
mère Gigogne, mais irès-rrmarqualdo cumme difficulté phuLu- 
graph ique. 

Les détails de bois cl les fouillis de plantes du t oot-Bridge 
(la passerelle) sont très-bien rendus, quoiqu un peu brins a 
brins, et comme 1 la trame d une étoile, par conséquent sur le 


' i PcuUêlrt! faisons nous tri confusion. M, do Lasloyrio p il a et ^ K 1 Sirclr 
ïtmlUia ull ri h un* cCS animaux ;< M. le comte d t Mont i /on. 

























boni de la sécheresse. ils baignent d’ailleuis dans une eâu 
superbe. 

lîe M. O. IHlaiuler, OUI mofher Ooose ( la a ieillc mère ! Oie), 
sa pipe ïï la htmehe* nous offre un type frappant de I .Angle¬ 
terre mendiante 1 ou tout an moins besogneuse, c e revers d'une 
si belle médaillé-, finesse., modelé, caractère. originalité, tout 
est la, genuine and capital. 

Le en|ladnm au I albumine mit encore aidé MM TLmrston 
cl Thompson à nous donner les reproductions des dessins de 
Raphaël, ^pii semblent aussi parfaites «pie possible, en I ;d>- 
Ni'nre des originaux. Les lac-sunde de< dessins sont d’ail b ui>, 
•n général, i lire ne plus sni'|>re liants qui* eeu\ des gravures- 
\iisb cmvons-nmis avoir | leînement aspiré res émanations du 
dieu de la peinture, parties du Urihsft Wnanun oit delà Y ütitt- 
ufit iiallerg. Nous devons au menu! photographe d'avoir pris 
mit 1 idée du Fine nt'ï (’nnrf i palais des Beaux-Art*') de ShïldirK 
(/r.sj une réunion de tableaux et statues, nu la faiblesse re¬ 
lative de I éclairage, et des blancs très-catégoriques, don- 
iniîetiS rit* la tablature à î opérateur- Il s en est tiré 1tès-dextre- 

rnent. 

On ne trouvait, au puir nu nous I avons examinée, ni nu¬ 
méro ni nom au lias dune sér ie* de superbes épreuv es mi- 
i ro-eopîques, 1 es ihfails nf fi fou //?/, les Sifioimts fnrma- 
fin ns , etc,, signalent un digne ernule des Rousseau, des 
lier tsch, des Arnaud el des Rissno. 

M, Delamotte a la il au de (Irisial dt s études moitié 

pittoresques el moitié slaüsTpies , on le second dt* ees earae- 
léres domine , à notre avis, beaucoup trop pour laisser ù celte 
rnlh etiou autre cîim.r cpi un înlérèi niriomiinil technique. 
Les grands cintres, ces colonnades en fonte, res enchevêtre¬ 
ments de rai mel tires où b (il de Thesée serait insu (lisant a vain- 
i re un dédale de huile et de fer; ces amas d objets papi Muiants 
H 11 m i ressemblent, a in i serrés et sauf le tapage*, aux convives 
i le-- cl i uns cb* Paît-, tout rida Emu lie médiocrement notre t*œnr 
d'artiste, qui réplique a bain ■ sous une émotion purement 
plu UugraphîqHc. 

! ii dehors du tour de forer d optique et de pose, de pareilles 
(■preuves s'adresse!!l aux amonréux souvenirs des exposants, 
des ingénieurs ou des serruriers. 

\ ppc fats de (nus nos vœux nos m mirerez, ce la raie b a tu- 












Jeté de Ai - Delamolte le premier, sur d'autres chemins. Les 
(leurs qu'ou molle dans relui-là ont peut-être leiu charme* 
pour certains goûts* Mais elles nous laisseront toujours indif¬ 
férents et I rends. 

M. Delamotte a d ailleurs d autres bois pour- ses flèches* et 
se révèle par quelques exceptions, telles que la Cour des Lit ms 
de TAlhantbra, fhe Roadto Pmdge , etc. 

Les travaux rl déc ou ver les du célèbre fai bot oui fondé sur 
de solide/, bases la renommée photographique de I Angleterre, 
N'esh'e donc' pas une bizarre anomalie que la faiblesse de c ette 
exposition resîde précisément dans la méthode sur papier 
que nos voisins ont très-juslemtu t, du moins chez eux, con¬ 
sacrée par le nom de talbutypie. 

Ses rures adep t es a u I *a I a i s d e 1 1 nd us trie soîj l MAL William* 
J. Newton, îïoss* T. Thowson, IL IL Turner, 

Le premier nous apprend q ne ses positifs memes ont été tirés 
par le procédé négatif* (Test, au nom de ce qu'il appelle avec 

une variante : \r < llotype, irnr I r.im h Le d: nnln - >m ; c(!o!:! neu 
lui fei uns f ôitï [dimi nt pins vcdtmtierâ que du résultat delà, 
méthode. 

Los llnrnfittm Iteeehvn (les hêtres de lîunihuni] , qui sans 
doute auraient donné, par tout autre tirage, une excellente 1 
épreuve, se présentent sous une couche de jaune, avec des 
détails durs rl sers, des contrastes brutaux du bl me au noir, 
qui ne sont pas le c rime de AL Newton* mais bien relui de ce: 
malheureux piorédé* 

Quant a la grande futaie de lAl, IL T* Thowson, pbieée 
dans un encadra ment rond, elle est lin L belle, que dqtdun peu 
sourde, e! très-douee à 1 œil du pc i nLie* 

Enfin, ike ÎV/Aurs irmj, de M* Turner, mérite assurément, 
de vifs éloges au point de vue ch* 1 art; mais elle gi assit la liste 
des méfaits du I al bol posLiL et mm, donne un Iris!e exemple 
de t c sju a de fatal pour tes meilleurs photographes un expé¬ 
dient de tirage qu il faudrait abandonner, une fois pour 
toutes, aux îndiLsl] iris Lmp pressés, 

C'esL dommage que VI. lYwnsrnd ail borné son c onliiigent 
h que h pies <q neuves lie-- >i i ma Ides, mais peu c incluantes 
en fav eur de la simpldiealkm du papier riié, demi 11 sVa i 
fait le promoteur, rl que tout confrère aurait désiré voir jus¬ 
tifiée par <fes titres plus éclatants* Désolés que nous serions 












ilt- lui faire la moindre peine, souhaitons qu il apporte a 
i'appui de sa méthode de- spécimens ou Ion trouve encore 
plus de douceur et d harmonie* 

Celles de Üobertsun sout-dles dues au eullodion ou bien 
à I allumiinec’est et* que nous n avons pu démêler. Ce soin 
des vues de Grèce et de turquie, très-fines et détaillées, 
mais éminemment froides et raides pour la plupart. Le ton 
rsl d un bleu d ardoise qui manque de forer et do c liait nr 

Les perspectives semblent cherchées puni satisfaire l ardu- 
tre te nu le |dtoLogj'aphe; lattisle n\ trouvera pas tout a (ait 
mhi compte. (Quelques-unes, cependant, ne laissent rien a 
de.sirer, même à i rl égard, entre autres la ( e!fa thi Püi'fhcuoti > 
n ne l 'nnNnne a Snttari, Y ancienne Efjh^ Bystantim et le Palais 
du fiait ihditf-Medjûf. 

L" absence de poi h ails sérieux, faits par ou pour des artistes, 
noms a singulièrement étonnés , au milieu des œuvres expo- 
seras par les enfants du pays qui s honore <( avoir produit le 
grand -loshua lieyindds, et qui, nous devons le dire n sa 
gloire, laisse à peine sortir de ses frtmtièrès une ébaurhr 

échappée de relie i 11usI t e main. 

M, ,L Lamh seul nous a montre des échantillons d un 
Imnor. hle sav ii faire dans scs positifs directs, empreints de 
tontes les tpi ali tés } niais aussi des défauts du genre. Lu nui- 
frère sympa! bique et loyal, non-, le supplierons de prend]e 
atde aux en I uuiiuagrs ; List bien malsain, et les plus lot tes 
constitution-'peuvent en ouiHm n uellennmC IN’«aurait-il pas 
i I ► r n 11 \ é déjà quelque •• oird malaise depuis qu il a cru pouvoir 
braver cette nuit agi on 

Kit liait de plaques daguei i irn n s. nous avons assez.devine 
1rs Vues de Oublia, par i. IL Ileaufoid, pour avoir peine a 
rnoi [il e i idre comment on 1rs a colloquées il une modère si 
taquinante pont Lied oue la îurafitra du nu rodage eu est 
eu t m [liée, 

Les sic] éo^i oprs le MM, L, IL V* îUiajns *; t Claudel 1cm 
donnent tous d i o i t s à rerivn r I accolade de MM. I écrire. 
Soulier, Cl ni/, -r : et ( nupp.er, qui c lie/ nous sont les maîtres 
du genre. 

Mais le lit n de sortilège et de récréation (tmttsanh eiaui la 

plus réelle n în seule durable inipi e-Mnn que nous aient ja¬ 
mais lajs-re res sorti-s «le choses. nous ni livrons a faire 








J 


A 


I histoire et l'éloge tout neufs à qui prendra là son plaisir. 

Deux éminents critiques de la m ience. qui font quelquefois 
I école buissonnière à irax ers [‘art, ^e sont ch a maillés à rc sujet : 

ci Arrière Je stéréoscope, a dît l'un , « e n’est qu’une Imite 
à surprises, un joli joujou.» 

— a Malheur et profanation! a répondu son collègue : re¬ 
gardez-y mieux. Dans les petites boites les bons onguents, 
r est une institution ! » 

Hélas! nous aussi nous friserons le sacrilège Oïl avouant 
que dans la pyramide stéréoscopique nous ne voyons guère 
qu'un objet d étiennes pour lus enfants., grands ou petits. 

S'il y a des exceptions, elles sont rares, et d'ordinaire 
re n’est plus là de la perspective où du relie! T niais une 
faç on île jeu de quilles pitloresque, au milieu desquelles votre 
orÎI se promène comme la boule, eu franchissant des espaces 
chimériques, Pour aller ainsi prestement à ira*ers des inter¬ 
valles si démesurément agrandis, il semble que le speetatem 
ait les prunelles de sept lieues dont l’ogre avait les hottes, 

là là. xînrèi emint, le stéréoscope if est-î I pas à notre art 
en que la boite à cylindre e.si à la musique: 1 Que] régal él avoir 
à tirer sa tabatière rie sa poche, à pousser fies boutons, à poser 
le tout ui un verre à boire, pour entendre les memes ariettes 
chantées avec une voix de sauterelle! 

Certes, les noms pariions cités sont ceux d hommes ingé¬ 
nieux, de grande science et d'exécution parfaite; mais qui 
jettent, comme nn le <1 il vulgairement * leur poudre aux moi¬ 
neaux. 

PSous accepterons doue la solidarité du conseil qu'on donnait 
aux photographes, assez habiles pour avoir déemm rt ou per¬ 
fectionné le stéréoscope, en les adjurant de faire tout simple¬ 
ment quelque chose d artistique i r h ‘sérieux; et quand nous 
verrons un confrère, organise pour bien voir et bien faire, 
s'amoindri r dans ces bagatelles, ! nous viendra tout ours à la 
Itouche le triste et fameux : Tu quaque! 

hi confessons nue faute, pour laquelle nos mauvaises 
jambes nous feront trouver grâce. 

L exposition anglaise exceptée, nous n’avons pu complète¬ 
ment examiner les photographies étrangères. Pour quel- 
q ues-nnes, I Y m ériqur entre autres, n;i rhénium en vain 
quelque horiime de pei ne nuinï d u ne lampe à rellei leur, A 
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defaut, il y aurait bien eu la ressource d’en apporter une river 
soi, s’il y avait eu chance de la voir admise par le conlmle. 
Bref, avec des yeux qui ne savent pas dislingurr les objets dans 
les ténèbres j il nous a fallu devinerque b■> plaques améri¬ 
caines étaient grandes et nettes, mais que les groupes de 
ligures sentaient un peu trop la plantation, et paraissaient con¬ 
gelés ranime les seigneurs siciliens, par la baguette magique 
de Iloberl, au 4' acte. 

Il est arrivé de Flore net* des animaux daguerréotypes par 
!Yf, Alpin l>emoud, h qui ne h l régnent anémie comparaison. 
Quelques bouledogues blancs* dont 1 un, entre autres, tient 
h n paquet dans sa gueule, atteignent la perler lion. Puisse 
néanmoins VL Bernaud se rapprlei que la plaque a fait son 
temps! \ ee propos * il nous est revenu que notre opinion sur 
le doublé d a rt/rttl avait courroucé quelqiies-ims de nos con¬ 
frères. Ils nous pardruinnont, en v réllécliissaiu , d avoir 
émis tout liant n avec indépendance, nu senhmeul qui a a 
d ai lieu j-s que la lai b le portée de nos vues personnel les. tomme 
l uit i e que nous av mis hasarde dans ce- Bulletin. Toutefois, 

I eut peut-èliv fallu si taire à re.[ endroit. si nous n avions eu 
I i h rmseieiirr de résumer re que < bai un pense tout lias et dit , 
fii arrière de parties intéressées. Sans doute la plaque a 
,1 mrir des pmissama ^ m(i mes au début de l'invention, et des 
résultats relativement in igni lîqiies. Des hommes du meilleur 
fi il et r f es phi li n bile en mit fait, et peu nètre en (on t encora* 
leurs délie.-s. M le bamn i «aïs, M . \ :i ï I [ :i t cl d autres ont 
épuisé dans rel ie t m îei e loi0es les l essonn es, et déployé* 
I • m îles le.s supériorités | h i s s 11 ) b ■ de I, i ririireet de l'art * i est 
p' mi iqimi, pré* i si* ï lient , noos dépit mous 1 absence de leur roti- 
r iurs m\ féconds lésultaî.s des nouveaux prorédés. Ils ont 
tnrl .. selon nous, di obslilier enulie la loi du progrès. 

On a fait de * liantmnîs vny igrs en chaise de poste : est-ee 
mie lais-.in p<un lioudei b*s rl n i ni ri -i le livré Les pe rruques à 
Iri n. . le . ailes de pigeon et les eulognns ont orné le front 
le grands hommes et troublé [dus d un ruiuig pourtant on a 
ipprime les frimas el eottpé les catogans. Pourquoi fai n* de 
f i pf 1 4 1 m 1 Lnlin , nos pères ont mé fort proprement la perdrix 
e! le Iiè\ l'e, ri rie temps en temps leurs semblables , avec les 
fusils a silex , ce qui iiem pèche pas 1 arme ri pei Mission d et p e 
a ‘i ï /. nui] n nu ne me 11 1 piéférée. Pourquoi faire rie la plaque. 
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Et ainsi de suite, jusqu'à la consommation_ du double 

d argent* 

Le soleil d Italie porte bonheur à M* Laurent ; c est uti 
missant auxiliaire, mais dangereux aussi quelquefois, et dont 
J:à collaboration trop vive ne fait souvent qu’augmenter 1rs 
mérites de son camarade humain. 

Sous la rubrique de Bavière, on voit huit portraits sur roi - 
ludion, dont les poses décèlent un tantinet d’affeclaiion et 
d apparat* À cette nuance près, grande tournure, exécution 
pure et soignée, sans souri de ta petite bête; mais un peu 
moins d’égalité de ton et d effets n aurait pu qu'ajouter à leur 
haute valeur* 

Munich s'honore cTun nom contrariant pour notre oreilles 
mais d un souvenir sympathique aux veux des connais¬ 
seurs : c est celui de M. François Hanfstaiigl, dont li s œuvres 
ont une analogie frappante avec celles de son compatriote* 
Dans scs quinze portraits, il n y a rien de faible, ci beaucoup 
viuit très-i cm ai quables, surtout un portrait à lunettes, et celui 
qui faisait le pendant, à gauche, avec un manteau doublé 
d’astrakan, 

Dans ces personnages bien ajustés, ddntcliigeule altitude 
ci sagement entourés, vous devinez des hommes c! non des 
mannequins subordonnés aux tapissiers ei tailleurs* Vous 
seule/ dans ces physionomies la vie, la pensée, le mouvement: 
aucune plate combinaison de \ an Dyek à réclames n est venue 
jeter sur l'ensemble cette insignifiance ronde et cendrée qui 
rend tons les modèles égaux devant le dédain des connaisseurs. 
Eu résumé, ces portraits révèlent chez nos confrères bavarois 
des instincts fort distingués, aidés par la fréquenta lion des 
galeries rie Munich ; mais, peut-être, ont-ils en général plus 
de brillant que de modelé, [dus d éclat que de finesse* l ne 
Jointe bleuâtre et comme veloutée refroidit et mnnotonïse liitl- 
pression. JNous approchons du soleil polaire; il éclaire encore, 
il ne réchauffe presque plus* 

La Prusse est dignement représentée. Les collections éclec- 
liqnes tfohjeis plus ou moins intéressants el curieux, amassés 
à Liegnitz, ont été pour M* Mimitoli, qui les a rassemblés 
dans trois albums photographiques, la hase dhni travail per¬ 
sévérant et considérable, uès-habilemeiit exécuté. 

I mil près de lui se joue ceitaine partie dédiées dont on 















nous avait beaucoup parlé, C est. dit-on, acheta par h* prince 
Albert* La courtoisie nous ferme la bouche. 

En sortant de ers galeries, après un dernier examen pue 
noire conscience nous imposait, mais avons écrit la lettre sui¬ 
vante a \L Schaefer, de ! r ancfoi t-sur-le-Mein, Le lecteur, 
fatigué des formules convenues, nous saura-t-il mauvais gré 
de la lui soumettre ? 


(( Monsieur, je rend grâc es à l’heureuse inspiration qui m a 
n conduit^ m eætrtmis, au Palais de l'Exposition où je n’avais 
» pas cneore su \ nus I nui ver. \euillez recevoir mes très-vifs 
i couplmieisîs, auxquels je regrette qnbine autorité mieux 
» assise ne prête pas une valeur plus réelle. Je vous dois d’a- 
t» voir clos une consciencieuse revue de la photôgraplliG par 
•' la nmli'inpbition prolongée d'uni ienvn« exquise, an doti- 
»> Idc prdnt de vue de I ai 1 et du procédé. On iir saurait potin- 
n ser plus loin l'habileté de la mise en scètié, le goût des dis* 
o positions, les aeriennes «U harmonieuses valeurs des fonds, 
n [éclat du ton général, niais jVntemb cet éclat tram ; mile 
w et calme dans sa force, qui nctnprunir rien aux moyens 
n Iaelices, rien aux contrastes artificiels. Que dirai-je de la 
n piquante variété de vos portraits petits et grands, de 
» vos ressources d'arrangements, du modelé si ferme, si lin 
« et si large, «pi on ne trouve jamais eu défaut? Les éloges 
i» déjà trop longs : que je si ai pu retenir, doivent être de- 
» venus lieux communs à votre oreille. 

» Le bot de ma lettre est tout auirc. Serait-il vraiment int- 
>3 possible d obtenir de vous que ce cadre précieux restât entre 
h mes mains, A Fai is ? 

» Je fats aussi des portraits eu amateur, et je vous prends 
" pour un de s maîtres dont je voudrais garder I Vusi-igneuicnl 
j sous mes yeux , coruiiie un gage de progrès dans mes travaux 
et de certitude pour ment jugement. 

M fêlais assez, favorise 1 pour qu Hue voie quelconque de 
■» ces mu . échange ou vente, put vous agréer, j en aurais une 
véritable joie. Ce sont des portraits, direz-vous, et partant 
n chose ddljc ilement aliénable* Je réponds que ce sont des bï- 
joux , et tpi eu lapidai re que vous êtes vous ne pouvez les 
r refuser A mon avidité. 

n Songez rnlirt que ni I intérêt, ni la wnite. ni le rapine 



















ne me portent vers vous. C'est un confrère:, uji amaleui 
]i jeune par Fentliûusi asme ^ un émulé Où plutôt un élève que 
>i vous rendrez heureux, et qtum tout t as , indiscret oti srmlo- 
m mon! original, vous devez excuser en faveur de celle maladie 
> de l’art dont vous ôtes si bien, vous-même, atteint ri 
» eon vaincu. 


» Agréez, etc. » 


Si mure audace tourne à bien, nous reexposerons généreu¬ 
sement « i san^ crainte ce tan l désiré radi e aux plus dilïieiles 
de nos amis ci camarades: téosl par ces délectations élevées 
tpi il est Loin , croyons-nous, de se préparer a de nouveaux 
r il bit s. 


Alain tenant le chaos du déménagement soulève et disperse 
les merveilles amassées an Palais de l lndosnitc iluil jours 
encore, ei tontes les feuilles do la photographie seront 
tombées au v i^ti l de la clôture, i mportées vers tous les points 
de 1 horizon, Kn attendant quelles soient appelées a rever¬ 
dir o 11 x lavons d une si vaste public!lé, mainte hospitalité 
modeste et fraternelle viendra les réunir. Notre première 
exposition de la rue Drouot 1 par son importance et sa va - 
riélé^ légitime les meilleurs présages sur celle de l’an pro- 
< haï il - < ) i l v voit briller plus d un nom absent au eatalogue 
fdliciol des Chain ps~Klysées. A mis son nues en droit d’espérer 
que de nombreux émules feront à noire Société l'honneur 
r! envisager !e rend. z-\ons de i85f> Comme un slimubuU éner¬ 
gique* 

\ iiîei cpiet hiver nous trappe de scs \ igueurs : mot d'une vérité 
spécialement vraie pour les photographes. l e Soleil se voile et 
les brumes s’élèvent -, décourageantes pour les plus zélés, C est 
au tour du laboratoire do s'ouvrir, pour lions doter de forces 
imprévues et. d’agents plus dociles. Déjà mainte heureuse nou¬ 
vel [r circule. Des problèmes décisifs semblent au moment 
d élie résolus. Heureux qui débute sous de pareils auspice s, 
quand les dilliculiés matérielles disparaissent a I envi. 


ijt .s a f i h ? blan d o a fn rt d* h t r n /? u b u iti filtres : 















Mais, grâce a Dieu, la question d'art subsiste, et comme 
die es! inépuisable, elle nous restera toujours pour servir de 
terrain k de nobles lunes et pour alimenter la source des 
distinctions personne)les. 


Extrait «lu Bulletin 4e la Société française de Photographie, année f fbi.ï. 
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